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' De fHiJloire des frères Meniiaris de l'Ordre dh 
S. DOMINIQUE ÉTûE S. FRANCO I$> 

Comprenant briefuement Se véritablement Tch* 
rigine, le progrez, la dcâriae & les com* 
bats d'iceux : tant contre TËglife Gallicane 
principalement^' que contfè les Papes & en* 
^r'eux mefmes depuis quatre cens ans* 
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SVR LE NOM 

©E t'AUTHEUR. 

\OurtjiMyfrenstutant ét^xerciee 

Ne fçais tufasai^m^setûffice 
rraudiUant RV.L G AIR I RE- 
ÇOIS. 

Cem^eJîff^md^MH de donner gloire 
A mon Ktdeiêpteur le fus Cbrift^ 
Et jcrier qt^Uaura viBoire 
Contre kch(m2 de VAntechrifi. 
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ADTERTISSEMENT 
AV 

L E G T E V R. 

^AVTANt que 4^ 
■*raiBé toHtient frincu 
fdemem l'hiftûire dés 
Frères Menions de-, 
fuis km' infiittition , j^ ^eux 
bien adtffrtir It LeS^eur de quels 
aùtettrs je l'ai rf cueillie .en quet 
temps ils orit ve/cu , ^ queL 
les imffeffhns i'àyfmmes.yâfift 

* % qu'il 
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^V L3CTEVR. 

qfiil y futffe auoir recours , sHl 
'Veut prendre la feirte de con- 
férer ce que te dis , auec leurs 
propres termes. Car quand a 
teux quje te produis aux deux 
premiers c^tafitres ils /ont ajp;^ 
Àiognem de tous, 

AL-B E R T V S jirgentinenftSt 
c'èft à dire, de Strasbourg 
floriflbit au temps de l'Empe- 
reur Louys de Bauiercs , & fut 
celui qui porta au Pape Benoift 
XII. l'an 1338. la déclaration, 
de tous les Eftats de l'Empire 
\de la nullité des procédures du 
. Pape contre l'Empereur y eftant 
^nuoyé par TEuefijuc de Stras- 
bourg 
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bonrg^ tenant ie partie du Pape 
en Allemagne. La Chroniqpc 
d'iceluy eft imprimée à Franc- 
fort l'ani 585, chez les heritieri 
d'André Vvechef in fol. 

A NT ON IN ^rcheuefqttv dÀ 
Florence àc Tordre des Jacobins 
mourut au temps de l'Empereur 
Frédéric 3. Tàn I4J9.1ônhiftoi- 
re diuifée en trois tomes eft im- 
primée à Lion; t;hez lès Hu- 
guetans firerçs Tan 1^45. in* 
fol. 

. j£ N E A s Syluius de Siene fut 
créé Pape Tan 1458. après la 
mort de Calixte I II. & prit le 
nom de Pie IL Toutes lès. œo- 
ares font imprimées à Bafle ea< 
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%D gros volume l'anijyi. infbh. 

Les Annales de France- 
continuées jufqoes au temps da 
Roy Louys XI. ont cfté iadis. 
eompofées. par Maiftre ■Nicote'. 
Giles Secrétaire du Roy & corv? 
trolleur de fon threfor impri- 
3Eiiée à Paris par la vefue Barbe 
itcoault l'ao 15^2. în fol. 

BoNA^iiNTVRE âfthawR^ 
yal lut le 8. General de l'ordre 
de S. François au temps duPa- 
pe Alexandre IIII. & depuis 
tut faiâ: Cardinal par le Pape 
Cregoire X. Il floriffoit vers 
l'an 1154. & a elle furnommé 
le Dodeur lèraphique. Les 
traiétez que Tallegue de luy 

font 
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A^r LBCTBVK 

fèm knprknei^ à Coli}gQfi ]Mr 
ïeah Coelhoâ:. de Loboek I^Attr^ 

Baptiste PlMim àt Crci 
mone qui ^.efçtk la tic àitsFa^ 
pes moafiit 4 Kjome Taci 1481. 
Celai donc ie me 61k £smi tk 
knprimé à paris l'an i^&if/mih 
chez François ilcnaadr 

Les Cjonformitëz dé s* 
François ont «fté compoféts- 
preoNerement pac i. Battbçle« 
«ly de Çlfe Mtntftïe en Théo- 
logie de l'ordre des lirews Mi- 
neors êc approuoées par le cha- 
||krc gênerai de l'ordre tenu h 
A^ie en . i^4a 1*5^. an tenijDis 
de tfeniy d*Ift 07, Ceneral de- 
* 4, Tor^ 
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l'ordre ^ & ont efté imprimées; 
à Milan chez Gotard Pontîce. 
Tan 1 5 lo.qmefl: l'imprefHon que 
¥aifuiaie ailleurs: Mais Jcy fat 
aimé mieux foiure, celles qui ont^ 
efté imprimées à Bologne chez- 
Alexandre Penatio atiec licence 
^cS'Sapcrieurs , corrigées & aug- 
mentées par F. leremieBucelias 
Cordelier en Théologie dédiées 
au Cardinal Hierofme de Rue- 
re protecteur de l'ordre des Frè- 
res Mineurs conuentuels iaa 
t jpo. in fol., 

La Chroniqve Intitulée 

GoNPILATIO ChRONOLOGICA, 

qui cft ioinâe aucc: Siffridus. 
continuée depuis. la création du 

monde 
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^F LECTEyk. 

monde iufqi^es à l'an 1274. ^^ 
d'vn aateur de ce temps là dont 
on ne fait le nom. , Mai& il fè 
déclaré lui mefmc avoir cfté 
Moine en ce qu'il efcrit de l*an: 
1.17 1, l'Edition que i'ai fuiuic; 
eft de Francfort chez les heri» 
tiers d'André Vvechell'an i jSJ. 
in fol. tirées de la Bibliothèque* 
du Doéteur loannes Piftorius^ 
ISidanus. 

La Chroniqve de J'.Fr^»— 
f ow Françoifc eft dédiée à Mon— 
Seur le Cardinal de Sourdis pac ' 
Santuel imprimée à Paris in 4.^ 
iouxte la coppie de Parme, La^ 
voulant acheter chez Chaudiè- 
re qui , i'auoit imprimée on irec 
* % dit-5i 
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^it î Qu'il falloit auoh* vn bil- 
let des Capucins pour en auoi^ 
& quils n'en ofoient donner au- 
trement, l'en eus pourtant làns 
j cela d'ailleurs. 

La Chroniqve à'Augs^ 
hourg que i'allegue a cfté re- 
cueillie par les Moines du Mo- 
nafteredes SS. Vldric & Afra^^ 
d'Ausbourg, depuis l'an 1152. 
iufques à l'an 1165. rmpriniéc 
auec autres auteurs à Francfort 
in fol. 1600. par les héritiers. 
d'André VvecheJ. 
" Les Decretales & Con-. 
fiftMions des Paps que i'allc- 
guç font de l'impreffion de 
I^ipn pat Nieplïts de Bcnedl- 
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dis i'aa lyiXv m 4« 9l3eç ,k$ 
glofes. 

ii^ ^ iS*. PatuMec» . <iaQs 1^ ■ 
THie «je Cologne e» Allefs^T 
tK , a «forit Te» atmaîç» .4€pui$ '> 

Viens lequel temp^U visoie. Les • 
dides.aac^les ont efté m^s ^^ 
lumière par M^r^itavd F^h^^ 
doéte lurilcoofake & wnpriaieap 
à Fraafort par les - herit*ci«^ 
<ÏAadïé Vvcchcl l*âq i^O. ÎQî 

foL - .^• 

CheiiiDiae de BeaouàisyÉto Doc- - 
tcuriie r«niii^r^éjqlie Pjwîs s'o?. 
pïiiàat fort viuteoajenj contre ^2 j 
. ! : : * 6 : nott»- 
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JiV LECTEUR. 

nouûellç risgîc 8t doânrinè des 
Mendians efcriulc plufîeurs doc- 
tes trai(fte'z : comme entre au- 
tres y Vn liure des ferils des- 
derniers teMfs^ La defince de 
VEfcrimeéf de l'Bgli/e , cott* 
tre tes ferils qui menacent l'E-^ 
gtife vniuerfeUe far les hyfocri* 
tés ^ faux fredicaieurs \ fe 
foftrans es n^àifons , oifeux , eu* 
rieuxy 'vcgaboftds. en 4, Hures j^ 
Vn liure des fignes des faux 
Trofhetes; Vn liure contre Bo* 
nanentfire , lefques d'autant que 
je n'ay i prcfent en main- i'ay 
rccttcitff • ndelement les obiec* 
tiens & raifons diceluy des eH. 
crits de Thomas & de Bonaj. 
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iitntate aikerfâires duditdeS.: 
Amour. Il floriffoit en l'an. 
ii6o. 

Henry Steron Moine \ de- 
TAbèaye d'Altaich la baflTe y 
fous l'Abbé Herman a tiré des 
Chroniques de fon couuent des-. 
Annales comprenans les cho^ 
fes plus mémorables auenues 
depuis Pan ii66, iuiqùes à Tan 
1300. Lefquelks ont efté im- 
primées par lefdids héritiers 
d'André Vvechel à F.rancfbrt 
l'an lidoo. in £qI» 

lACQVES(itf y^ragine EucC 
que de Gènes de l'ordre des^ Ja- 
cobins entre autres cfcrits a 
compofé la vie de plufieurs 
* 7 Sainds 
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SaiwSts iqoi eft hoimaniée , Leptif*' 
da >am^a , ou Lonéardka ai" 
fiom. L'imppeflioa que. i'ay 
fuiuie 4c Itdide légende cft de 
Lion par Nicolas ide Bmsài-i 
ais, aux ésipcns ic : lac- 
qu€s Huguetan l'an ijo^. en 

grand 4°. 

M A R T ï N U s Po&WWf EucfcjUC 

ée Conf€?»ce de fonirc de S. 
Domim^ue t>cenitcntid: du Pa- 
p<; ican tu ott li. floriflbit 
Y^s l'an 1130. l'édition de 
la Chronique 4'tceluy que i'ai 
fuiaie t^ d'Aouers par Chri- 
ftofÂïle Plantin l'an 1^74» 
ta T. 

Wat- 
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jipr LECTSFR: 

Matt-hiev Paris Moine dé ■ 
l*Atbay^ dç S. Aulbin de l'or- 
dre de S. Benoift. en Angleter- 
re florilïbrti au temps du Roy 
Henry j. par le commandement 
duquel H a cfctit les chofcs me- . 
Hflorafeks de fon temps comme 
il récite fous l'an 1247. l'aifui- 
ui la dernière édition d'iceiuy 
rimpr iméc^ Zuriç l*an i6q6. 'm 
fol. 

^icohfi^ de Clamengtjs 
Maiftrc ou Docteur en Theo- 
fogie de l"^niuerfité de Paris 
Archediacre (comme, elcriuent 
plufieurs) ou comme ie trouuc 
à la fin de lès œuures que i*ay par 
deijcrs moy efcrites en parche- 
min 
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tmn. non imprimées , Chantre 
de Bayeux , perfonnagc d'vnc 
rare éloquence- &fcience en ion. 
fieclc , tant es chofes diuines 
qu es bonnes lettres : Comme 
font jVoir entre autres efcrits les 
lettres qu'il- efcriuit. au Concile 
de Conftancc pour l'exhorter à 
l'vnion &.reformation de l'Egli* 
fc, celles qu il efcriooit au nom 
de l'Vniuerlîté de Paris au Roy. 
Charles VI. du moyen d'ofter 
le fchifme de l'Eglife : au Pape 
Clément VIL à tous les Cathé- 
drales de France, à rVniuerlt- 
té de Cologne , au Collège- de» 
Cardinaux après la mort de Clé- 
ment. VU. à leanRoy d'Arra- 

gon,, 
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gon, Pape Benoift XIH. for te 
itiefmc fubicft. 11 floriflbit vers 
Tad r4i^ Lé Liare ^ue i*aU 
legtte de hiy eft intitulé de Kiti- 
, na ^ Refaratione Ecchjùe , le- 
quel a efté imprimé autrefois 
en Allemagne fbus ce tiltre De 
corrupto Ecelefia ftattt^ : Mais' 
i^ay fttiui entièrement celuy que 
i'ay efcrit à la màin> , Tenu au. 
tresfois de la Bibiiothec^e du 
Caidinal d'Amboifè;. auquel eft 
conforme la vcrfîon Françoife 
dudit elcrit imprimées à Orle^ 
ans l'an i$6^. 

P A V L vs Langius Alleman né 
de noble famille entra en vd 
iMoûàftçre de Pordrc de S. Be- 

noift 
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Ar lECTEP^m 

nôift nommé Bozaa aoptes de- 
ZizeTan 1487*^11 employé par- 
l'Aiîbé Trkhcmius à allers vifi-' 
ter tons les Collèges & Montait 
teres d^Allemagae pour luy en- 
rapporter les antiqukez , dont 
il j'acquita fidelemeot: Ce qui» 
loi ferait fort à cïcrirc l'hi- 
iloire que kiy tBefmé a. lai-- 
^ Ccws foQ nom par laqaelid 
nous v^ions , qu'il viook encor 
en Tan If 10. Elle eft imprimée 
à Franc^rt chez les htritiers. 
d'André VvecJael l'aa i J85 , in^ 
fpl. 

Petrvs de NataHhur Ve- 
mcien.^ Eoe^ue a eicrit «vne ail 
^ ample légende des SainâSy 

depuis» 
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Ar: LEQTEFR. 

dopais celle qu'on appelé là ki. 
gende dorée comme il tcfoioi- 
gne en h prefece. Elle cft im- 
primée à Lion l'an 151p. chez 
îacqncs Saccon in fol. 

Thomas nai de la famille 
des Comtes d'^qtiin , s'eftant 
rangé fous l^ordre dés Jacobins 
fot renommé en Içauoir entre 
tous les Théologiens de fon 
temps , mourut l'an 1x74. ft»t 
çonqnifé entre Içs SS. par le 
Pape lean XXII. l'an 1313. le 
tome de k% Opufcules entre 
lefquelles le 19. eft intitulé 
Contra imfugnantes religionemy 
d'oii i'ai receueilli principale- 
ment les raifons de Guillaume 

de 
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âù Se Amour, cft imprimé à 
Venifc chez Bonct Locatelli 
dc: BergoDne l*an i4p8î. in £b« 
Ho. 
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LA 

I.EGENDE DOREE 

DES 

FRERES MENDIAN5 

DE L*oRDRErde S. DoïnMque & 
S. François. 

C H AP £TRE I. 

^eîinftititfioHdes Moines ne Je f eut 
tirer de la Parole de Dieu, 

|*EsT vne chofe certaine 

ique nous n'auons nulle tr^ 

\ ce en l'Ëfcritur^ fainde de 

l'inftitution des Moines, 

ni au YÎeil ni au nouueau Tefta- 

A ment» 
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% JLa Légende dorit ^ 

menév, nj aucun exemple d'icctix 
^cn tout le fiecle des Apoftres. 

' * Car ce qu'on allègue du vieil 
Teftament d'Enos , du vœu de 
Nazareat, d^Elie, Elifée, des fils' 
des Prophètes , & des Kecabites 
n'eft à propos. D'Enos ; il n'eft 
pai^ dit coîfttoe ils citent ; ^hrs il 
comment A d'inuoefuer le nom du Sei- 
gneur ; Mais t Akrs on commença 
a appeler du nom de l'Eternel y 
<î*èftà dire , que les fidèles ,fe fepa- 
rans des impies Caïnites, & s*unif- 
fans a' vue vraye ÉgUfe St au pur 
feruice de Dieu commencèrent à 
Jfe nommer publiquement du nom 
de rÊtérnel, comme enfans & fer- 
iritéurs d'iceluy. Comme quand il 
©ft dit Efa. 44 : S- L^'vn dira ie fuis 
ai' Eternel, tè Poutre fi reclamera 

du 

• Bell. lib. t. de Mooachis. c 5^ 
fGen. 4.1(5. 
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fDes Frères Mendtans. 3 

du nom ii Jamh : M Poutre e/èrlfà 
Je/a wam: le Jms * t Eternel ^Ji 
Jiti^nommerdÂu nmn'd'Ifrael^ Et a^ 
43. ch. V. 6. f. ledirAyà VAquh 
Ion 'Dmne ; ^ au Midy, Ne métk 
point d'em^fcbemènt ; Amené mes 
fils, de loi»', Û mes filles desi bmts dé 
la terre. Afaucirt$tts ceux TptiJoHt 
appelez de.monmom^Tt\\smtSil<\\ik 
ceci tic dénote point yrie inftitutioh 
d'vn Monaiïere : mais vne publique 
aflèmblée ou Eglife , & confênté- 
ment de Seth &^ âsiis à inuoquêr 
'Dieu. 

Le veeu du Nazareat , appartient 
tinx cérémonies de la Loy Mofaï* 
que qui n'obligent point le Cbref- 
tien affranchi d'icelles par noftre 
Se^neurldus GhriA & mis en li- 
l>ertéiparItËitangile. P'aiiantage il 
n'y a rien de fènKilable entre le Tceti 
du Mazareat & celuy des Moynés. 
A * LVo 
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4 'La Légende dorée 

€j*vn auoic foh fondement enk Lo^ 
vie Dieu , L'autre n'eft .commandé 
-Mr aucune authdrité diuiQe4 Les 
•Kazariehs ne beuoient pcdnt de vin, 
i^iCS. Moines ne s'ailreignent pas à 
cefte Loy là. Les Nazariens n*o- 
ioyceat toucher aux inorts. Les 
Moines a0îâent ordinairement aux 
iiinecailles. . Le vœu de Nazariea 
n'empefchoit pas le mariage, au lieu 

3ueles Moiness'impofent neceflité 
e s*en abftcnir. Brief les Moines 
s'obligent; à perpétuité fanspouuoir 
«ftre Jdefçhargez de leur vœu , & les 
^azafiens eftoient libres , quii fe 
■pouuoient deliurer du leur quand 
ils vouloient, félon la forme pref- 
crite de Dieu. Gàr.q«antaux Naza* 
dens perpetuds comme Samfoa & 
îeanBaptifte; ceh'^oitîpas.vn vœii 
ou volonté humaine qui les i-endôit 
JNazariens » maiis vn commandement 

ex- 
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2)iif Wreres Mé»dûmti p 

€sqpKs & imgaliérder Dieu, qui n'ap- 
partient point au vœu volontaire 
des Moines.- 

Les Prophètes a;ii^^t/m!emenr ' 
leurs efcofes ou ils enfel|^noyent les 
fatnôes lettres • ôk ini^uyfoiént h 
ieundlè \comn»' vëTieminaire de, 
rEgKfe de Dieu.'- Ainfi en a faiÔ 
Eliféei ainfi Samuel, comme l'Ef- 
criture nous le tefmoigne. Quant à^ 
Elié,iïi»'^ a:<kmte aUmque fl long 
temps qu'il luy àeftélibre d'exercer 
ee fâinâ-ofiSceenlfraël qu'ilnes*én- 
foit acquité : Mais quand la perfe- 
cution d'Achas&ide l'impie lezabel 
l'a chaflTé du Royaume II s'en eft fu^. 
m àéfert. Or qu'à' de conforme, 
ie vous prie, ce&iél de neçeffité, 
de contrainte, & extraordinaire 
auec va vœu volontaire & perpe^ 
ttiel.; 

.Ii*es Lecabites obferuoycnt le 
A 3 com- 
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commandement de Ionadab;*F^ww 
ne boirez point de vin^ni vmi^nivas 
en fans à iamaisj ^ ne bafiirez au-» 
cufie maifofu^ Çtf ne fefnerez aucune 
feMence^ W ne fU^iterez aucune vi^ 
gney ^ n'en aurez nullement r Ains 
demeurerez es tentes tous les tours 
de vofire vu ^ afin que vous viuiez 
longuement fkr la terre ^ en ^quelle 
^ous feîournez comme efiràngers.' 
Mais ce n'eftoît pas par forme de 
vœu : Mais par obeiflànce.que doî- 
uent les enfans à leurs pères es cho- 
fesqui ne contreuiehnent point à la 
pieté & à la parole de Dieu. Outre 
que ce commandement de lonadab 
fils de Recab ei^it vne figure de k 
calamité qui deuoit ânenir aux luîfs 
parleur trafl^rt en Bàbylone, Et 
par confequent eft-ce mal à projpôs 
dVne figure extraordinaire tirer 

' '. " " ■ . xi • v' . ! ' ' ' coh* 

« lâremîe j?. * « * 
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jconfequence, aux religions des Moi- 
nes, quelque allégorie qu'on ait pea 
baftir la'deffus, veu que par l'aueu 
des Théologiens, La The(>kgie aie- 
gorique n^eft fas argumentati«e ^ 
comme parle Thomas. 

Quant à lean Baptide on ne peut 
nier que plufieufs des Anciens ne le 
conftituent pour le premier Ermite, 
que quelques vns ne le nomment 
le Trince des Moines. Mais fiur 
quel fondement ? Car Sainft Hie- 
rofmequî eft des principaux en cef- 
te opinion là nous enfeigne bien que 
ce qui eft apporté hors de l'Efcri- 
ture Sainfte peut eftre reiefté auec 
mefme facilité fu'il eft apporté. 
lean Baptifte eftoit Sacrificateur, 
félon la Loy, & n'a point inftituë 
aucune nouoelle religion entre les 
Iuifs:Jes à fevlement ren^câJez à 
Chrift duquel il eftoit precurfeur 
B4 
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•Ha efté au defert: Mais il n*y cher-fC 
choit pas la folitude, Tcutkfa^s de 
Judée fê ceux de lerufaletn alhyent 
tiers luyj ^ eftftyent tous baptizez 
fur luiaufieuue du lordaitty dît St 
JMarct Etpuis quelle confequen- 
ce, leanBaptifte a elle au def<frt, 
il a donc inilitué Tordre dies Moii- 
nes? Eft^ce pas mal' argumenter 
d'vn faift extraordinaire à" l'iiifti- 
^tionr* d'vn vœu ordinaire ? Cer- 
tes le lieu & l'habit ne font pas 
le Moine. Et ce que l'Efcriture 
nous dit de lean Baptide defîgné 
perpétuel Nazarien- par le com- 
mandement de Dieu n'a aucun rap- 
port aaec les vœux & les mœurs 
de nos Moines. D'où vient que 
S. Hîerofme auquel cette alluuon 
a pieu quelquefois, ailleurs ou il 
efcrit plus exa^ement de l'origine 

des 
i Mate. I, il 
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t ttlcroDyin* înitio yiue-Pjuli Ercmit». 
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t CoIojB; 1. la & feç. 
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^ejpargnent nnlkment it eorps, ^ 
jf*9»taftctme^étrd/iura£afi((mtnt de 
Ja ebair. Paroles "^jdieiQesit q\a 
commO vnjfomire ^fent^i poudre 
tout l'edificç^ela Moinerie decç 
temps, drefT^ (ÎH'i'ç^es diredément 



{vendre po«r «wx. par/vné tierce 
peifonne ; Qe qui eft commun ^ 
tous d'éffîmer que rattouchèment 
d*viie femme» & le jouriage f^e 
A4 l'A- 
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r Apoftrç dit èftre (i ) honorable entre 

tous fS la couche fims macule y fepa- 

gne à la perféftian Chrcftieiine& ïl 

leur fainaeté Aîigeli^uc'; Ce qtic 

quelques vns à'eMyL en plain hyuer 

vont pieds nuds, portent pour chei. 

ïjjife vnehaire,defchirènt leur corps 

auec '^«s forets & s'eiifenglawent 

de Itvit iptopté'fé^g îkjAhçon des 

Prebftres Andens deKahial,& cho- 

fesfemblablcs; (x) Qïie font-ce (ie 

vous prié) que décrets du monde, 

que doBrines dtf hommes, lefqueUes 

en paroles ont quelque apparence de 

fapience farfu}erft9tk^ i & humilité 

d'ej^ft ^me^rm mré offeltce de 

Jbn propre- corps ^defa chair, que 

(3) S. Paul dit que mln'euft owiques 

en haine, dtns là HoUfrif ^yentUr 

tient ^.C6tni96.>iilfi ioit/que kUm 

(1^ Rois 18. i8. ^j - 
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lâ parole de Dieu \ toutes chofêsfi^ 
yeutfures à ceux quijbutfurj. Et 
que Dieu vueiUe <pie noie ayons 
efgard à noftre corps & à l'honneur 
d'iceluy. Comme celuy que r Dieu 
a daigné former de fes mains^ par 
vne iàpience admirable auquel l'ame - 
créée à l'iinage de Dieu eft infiife: 
lequel fert d'organe &d*inftrument;: 
à l'ame pour îuiaocer le royaume de t 
Dieu & deftrwre-celuy de Satan: 
lequel le filsde Djieù a pri& àioy en 
vnité de fa perfonné,qu'il a racheté - 
par fon fang^ qm luy eft confacré 
au Baptefme, qui eft temple du S. 
Efprit , & partie du corps de Chrift 
qui eft J'Eglife , bref qui^ dj&it va . 
ioùr refufciter en gloirï:. Quimon- 
ftre combien ceux-là pèchent qui 
mefprifent ce corps & le deffigurent 
par rieurs veilles , ieufnes > haire, 
A 7 nudité,., 

% TU. I. 1$, 
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nudité, âflgeM^ons volontaires & 
iiiperftitietue&ftvffi bien que ceuic 
qui- fe ibttiilei^ par leurs paiUardi- 
iés^ yorongeries» & anitres diiTolo. 
•tions. 



O - 
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W» premier 'VômmenfementM origi^ 

*: ^ :,i)/r ;^me dés Moines. 



' .. iJ-'b nvs:- 






(0 Aft. 4. 31. 8e fcq; '^ • ' ; '' 

(1) Belbr» l£b. 1. de Monachis cap. $» ^ 



y Google 



f^ l^ Légende dor^i "^ 

a entre la vie ( i ) Çmmtpifatk^iS?: là 

mifl. ' CetTè' ïî vraîemént a* éRé 
pratigtiéd^Jp?? lest Çhrei^n5> au 
temps des Apoftres , ou les fidèles 
ûommùmq^oyent -dSm' ôanc. yotfc 
loir aux neee/fitéz iès vns des au- 
tres , à ce qu'il n'y euft point entre-- 
©ux dë4rfettéuxï;ict)ffl<fte a'ëft 3^ 
«n Gp><2)) ch«picre4à. des feâe». .A 
^m ferappofte auiïï c^e ^ét^edô 

Suis*€ftfaiâe poni^lw E^fe^4e 
idée^ ctenrpatle l*Apoftre i .^Gor-* 
tiriiçi À^ ;&'*« €drint.. Uâ^^K^ 
Rotoi. If * par la^dïe^:lôs^ <3eiitiî$^ 
«dminiflftsfenrairâ fainâs ;<fe Ul^ 
idÀ dfrleufs fcôens^ehavnelsiGOBnsiâ 
ils -auovenifefté partipans- ^dfe ' leurs 
f^itUBls^ EtcCda'aîfdf^rÇwi^ ^j 
\- il'... •)'.:;. ''■ii'-i' îil è:t:i:aiOD ma.. 

h (r) Inter vium Ktmmnif, & «Mt«ierBiitek, 
(i) Aâr. 4. )4, j ,^ ,. . ..., 

(3!)*-Cor..»..i3. . .-^^^ '.■;,,•".:.,.. : 
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âux Cortnthiens non foint afin que 
ks autres firent fitulagez, ft? que 
vousjoyez foulez ; ains afin que ce 
fait far égalité. Mais quant à la vie 
cœnobitique ou monachale les A-- 
ppftres l'ont du tout ignorée comme 
te reconnoift bien S. Chryfoftome 
quand il dit (i) Wi/ »jy auoit krs 
aucune trace de moine. Car la ca- 
uillation de Bellarmin cft vaine que 
S. Chryfoftome parle feulement de 
l'Eglife des Corinthiens j veu que 
Chryfoftome ne dit pas qu'il n'y en 
euft point là , afauDir entre les 
Corinthiens ;.. mais généralement 
qu'U n'y en auoit point alors. Telle- 
ment que c'eft fophiftiquement re- 
ftreindre au lieu ce que cet àutheur 
reftreîftt au temps. Et S. Hierofme 
efcrit qu*il n'y a eu aucun Moine 

en 

(t) Chryr. hotn. i$. in ep. ad Hebneoi. Ki^M 
wfiigiumttme mtftachi trat. 
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an la Paleftîne auantS. Hilarîon^ 
(i) lequel fut le premier fondateur 
jde cette façon de viure en ce pays 
là. Ce qui ne feroit pas véritable fi 
les Apollres y auoyent efté les pre- 
miers Moines. 

La vraye opinion donc efl celle 
qui a efté fuiuic de S.Hierofme (i) 
afauoîr que Paul de Thebes en E- 
^pte fut le premier qui fuyant la 
.perfecution emeiie contre les Chre- 
ilienç fous Decîus & Valerian ffc 
retira es lieux cachez & deferts de 
la Thebaïde & donna exemple aux 
autres de cercher la folkude. Ce 
'que ledift S. Hierofme dit auoir à- 
pris d'Amathas & Macarius difci- 
ples de. S. Anthoine. (3) A caufe de 
quQy Otton de Fifmgea nommé 

Paul 

. (i) Hferonfmns in TÎta Htlarionit. 
(i) Hieroni. in vita Pauli Ercmit«. 
IXi Otto Frifingea ckron. lit>. 4* capt 5« 
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Panl & Antoine premifers Ermites , 
(i) le premier de/que h y àit-ïX fixant 
la ferfecution de ^ecius fè Je vou^ 
lant cacher es deferts tourna la ne^ 
eejfité en volonté. Et r autre aujjl 
d'vne très fainite ® très eftroiSie 
vie^ayant frduequé flufieurs au zèle 
d'une vie flus aufiere repofa en paix. 
En forte que la neéeflîté non le vœu 
porta Paul à la folitude vers Tan 
de Chrift x^i- auquel temps Oîge* 
ne renonça & S- Cyprian fiit con- 
traind: fe cacher eftant cependant 
defpomllé de tous les biens. Et de- 
puis Antoine vers Tan 300. de nô-^ 
ftre Seigtieur en excita plufieurs à 
fiîAtéitéiliplè à embrafler la vie fo- 
Ktaire ^dfenïe propre à fcoulerplus 
' aîfement le temps des perfecutîons 
qui eftôiefit éncor alors embrafées, 
U Ou 

(i) itrm perfêCutUmm "Dêàj fup$ns ac m d^$rfi$ 
lâtkarê çufUnt n$c$£!$atm vcrtb m vpknWênu 
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Oa ott obfervera que k Moînerie a -. 

Erîs fon commencemçot & accroif- 
îment entre les Egyptiens comme, 
la nation de tout temps la plus en- 
cline de toutes à la nouueauté de- 
religion & aux fuperftitions. Ce. 
que monftre bien (-i)Caffian quidè-^ 
çlare que de l!Egypte cet ordre s'ef-- 

gandit par toute rAphrique,',The-: 
aide, Pentapolis* Gyrenaïque iuf- 
ques au mont Athlar qui eilok tout 
pleia de cellules dé M6ines# En" 
fomme Paul fut le premier exem-ç 
plaire de la vie Monaehale; Antoi- 
ne l&prenûer inftitutetu; & doAeuit 
d'icellé; 

. Ëtt pourtant' fetroBopent ceasL 
qui veulent que dés le: temps^ des 
ÂpoftreS' ii y ait eu des Moines -& 
^s Monafleres, jaçoit que nul des. 
Anciens quiaitefcritiulquesàS.Gy- 

prian 

Cr>Caffian..lib, r,. ; . ' 
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^*prian n'en face mention ; Et que 
Tertullian die bien expreflementf 
(i) Nous ne Jbmmes fas habitas 
des fir&fts ou Bannis de la vk^ Car 
Quant auxEfféens de Philo qu'Eu- 
lebe & ?plufieurs Anciens après luy 
ont pris pour Moines Chteftiens; 
ce qtii a impofé aux Cardinaux Bel- 
carmin^, Uaronius & i plulîeurs au- 
trefe, cfeft chofe fi puerileeomme 
a monftré le Dofte Scalîger (x) 
contre Serarius qu'il feœble que ce 
foit perdre temps que de s'amufer. 
:à la réfutation de cette imagina- 
ition. Car JKufebé luy mefme par- 
lant ailleurs des Efleens les met 
entre les luifs & très anciens &Fhi* 
lo duquel Eufebe (3 ) a rapporté 

les 

ûxmUs vit 4, 

(i) lofephi Straligerî Etenclmsttlh^rdij Nicaj 
yJL Sertrij cap. xp^ 

(3) Eofebius libr. 8« de Pracpar. Eoaogclij; 
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les paroles aux IVIbines ChrefHens , 
dit que ces Kdie<^s là 4ont; il parle 
aupient 4es Kicritures des Anciens 
jmii auoieat efté les chefs de leur fé- 
.ae efcrites 400. ans auant qu'il fift 
ce liure là. Or Philo efcrivoit cela 
fous TEmpereur .Caljgula ou au 
commencement 4e l'Empire de 
Claude auquel temps viupient tous 
les Euangeliftes & Apoftres & n'e- 
floient encor efcrits tous les Euaur 
giles. Outre plufieurs autresabfurr- 
ditez qu'on pourra lire audiâ; Sca- 
liger qui roonftrent quecelane fe 
|>eut prendre de quelque inftitu- 
tion receue entre les ChrefHens. 
Et p^r confequent que puis qup 
VÈffife pnmltiue &.qui fe fentoijt 
fOcoT de la pureté Apoilolique s'eft 
paâëe de Moines mpace ae tri)» 
cens ans, q.u*elle n'a pas creu non 
plus que nous > qu'ils fiiiTent de 

l'in- 
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l'ioflitutioû divine. 

Cependaût il eft c^rt^n que lors* 
que les monafteres conimencerelit 
à eftre dreflèz c'eftoient comme 
des efcoles de toutes vertus, d'ab- 
ftinence, de iufnes, de patience V 
de trauail. (i) Car Sainô Hierof- 
ine tefmoi^equenuln'cftoitrecetf 
ésmonafteres d'Egypte qui ne ira-' 
uailiaft, & que c'elloit icy comme 
le Symbole des Moines Egyptiens i 
C^) ^* ne trauaille foint , nemange 
potnt. Ce qu'Epiphane (3)r«pporté 
à toutes fortes de Moines qu'il dit, 
auec le trauail fpirituel, auoir trauail* 
lé de leurs mains à ce qu'ils n'eulTent 
difette. Et mefme on recite de Sera- 
pion (4) qui auoit dix mille Moines 

_ fottS' 

<i) Hien». ad Rofticam; 
' U> In Tita Hilarioàù. 
:U\ Epifaniashserer. 30. 

WSocratUb.4.ap.x8^ 
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ïous foi, quiries âuoit inftltuez eli 
telle îbrte que chaGUtt par le trauoil 
de fes mâmsigjugnoît de quoy fe 
fabflanter & dequoi donner à ceux 
qui en auoyent befoin. Tellement 
qu'au temps de la moiffon ils-trauail- 
4oyent pour leur falaire , & ramaf- 
foient ainfi du bled à fuffifancepour 
çux & pour les autres. Ils n*eftoyeat 
point aftreints par vn vœu folennel 
à vne règle perpétuelle dont ils ne 
peuflent fe retirer s'ils vouloient. 
Et encore que laplufpart vefcuflènt 
en Gœlibat; toutes -fois au tems 
d'Athanafe il y auroit des Moines 
auiR bien que des Euefques marie* 
& aïans des enfans. Ilsfefouuenoi' 
ent aujjî (ditS.Auguftin) *^«?^<w- 
tes chofes fontfures à ceux quijônt 
purs ; fê que ce tiefi pas ce qui entre 
en la bouche qui fouille Vhommimais 

■ C*Ç 

* Augoft. de morib.|ççIe. ap. 33, 
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tequtenfirt. Et pourtant toute leur 
induftrie s^emfrhioit non à reieBer 
quelque forte deviandecornmefûUiust 
tuais à Jouter la conuoitijè ^retemr 
la dileâïioH fraternelle. 

Mais comme f opinion du mérité 
des œuures commençai il fe glifer 
en rEglilè après l'an 50a de noftre 
Seigneur lefus Chrift, ce fut lors 
principalement qu'on vit de toutes 
pars non feulement en l'Orient mais 
auffi &\ l'Occident bafiir des Mona- 
itères , foit d'hommes , foit de fem« 
mes,& chacun comme àl'enm pref- 
crire certaines règles & façon de 
viure & à'abits aux Moines qu'ilin- 
inilitnoit. Tellement que de* per- 
fonnes royalles mefmes fe ietterent 
à la vie monaflique , comme la Roy- 
oe Monegunde abandonnant fon 
propre mary , comme recite Gré- 
goire de Tours en fa V;ie. Voire U 
wperfiition deuint û forte queplu- 
B fiears 
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fieiîrseflîmoywvtciûe c'éfloit le feul 
moyêfir dé faittt que de Tenoncèr à la 
vie dœle poar Mdyte en vn cloiftre, 
CecjHe GregoifB de Tows nous 
monftre & condamne paf l'exemple 
4e Bcrthcgïiîide , lawjuelk voulant 
quitter fon œary & demeurer en vni 
ffionaftere, toydîfoiï, (i) Retour- 
ne fem & gsuuerw nos en/ans. Car 
ie ne ni en ntoumtrayfoint auec toi. 
Car cekt^ là ne 'ùtrra foint le Roy* 
aume" de ^Dieu^ qui efi^ Mlié par maria- 
ge. Et îaçoit que kdl<^ Grégoire 
de Tours empecbaft ce deflein là 
pour rheure; la fuperftîtion toutes- 
ibis & la feduftion d'ingelthrude 
mère de ladite Bertbegunde lè ga- 
gna , & fepara cefte femme de fon 
mary contre la parole de DîeU. En^ 
fin ce fut par cette opinion de méri- 
te qu'on baftît depuis tant de fuper- 
bes édifices de Monafteres à ceux 
.. : .' -de 

: CO Grcgor. Turon. libup.hift. cap. 34. 
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de la regk de S. Beiïoift, & autres 
qui en dreflferent depuis luy, foit 
en Italie , foit en France , en Alle- 
magne , en Ëfpagne & ailleurs , fon- 
dez de tant de reuenus& accompa- 
gnez de tant de priuileges par la li- 
béralité des Rois , des Princes, & 
autres qui par ce moyen eftimoycnt 
faire rachapt de leurs péchez & ac^ 
quérir le Royaume de Dieu. 



CHAPITRE III. 

De VInJiitution des ordres éesi 
Mendions. 

TOvT ainiî que le myftere d'in- 
iquité dont parle l'Apoftre ». 
Theff. %. ne s'eft pas auancé tout à 
coupj mais petit à petit, & par dé- 
fi x gréa 
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grez comme nous ferons voir ail- 
leurs : Aulli la Moinerie l'vn des 
principaux moyens par lesquels ce 
myftere s*eft auancé & rAntechrill 
a eftably fon fiege au temple de 
Dieu & l'y conferue , n'eft pas ve- 
9ue.tout a coup.au comble de fuper- 
fiition & d'impiété ou elle fe voie 
aujourd'èuy réduite. Car comme 
nous auons ouy laneceflitéfit cher- 
cher premièrement la folitude; l'ac- 
CQuftumance d'icelle la tourna en 
volomé. Cette volonté libre au com- 
mencement fe captiua fous certai- 
nes règles ; L'of^nîondu mérite y 
iidioum puis après les vœus d'obe- 
iflànce» de chafteté , de ponreté. 
Le premier desquels ett vn mifera- 
ble cheueftre & comme vn licol; 
par lequel peux qui font rachetez 
par Chrift, auquel fervir eft régner, 
font fendus ferfe & efclaues des 
hommes & de l^urs traditions. 
L'autre eft vn ioug inique qui obli- 
ge 
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ge les hommes à promettre ce qui 
ne defpend point d'eux Ou de leurs 
forces, mais du don & de la voca- 
tion finguliere de Dieu. Et letroi- 
fiefme fe fent pluftoft de folie que 
d Vn vœu Chreftien: Car celui qui 
Touèpouretéeft, oupoure, ou ri- 
che; fipoure, c'eft vn trai^ de fo- 
Ife, non de pieté , comme celuy 
qui efiant malade feroit vœu de l'e- 
ftretoufiours; fi riche, c'eft pour 
mettre fon bien en la communauté^ 
dés autres, & l'àffeurer à l'avenir, 
& ainfi c*eft fuir la poureté, non la 
rechercher ; c'eft fuir la follicitude 
qu'apporte la poffeffion & conferua- 
tion des richefles, l'obligation de 
feruir en la focieté publique & à f» 
famille félon Dieu , pour viure en 
oifiveté en la poffeflion de plu& 
grandes richefles. Car qui pourra: 
dire que celuy là foitpoure qui fe 
met en une grand' Chartrcufe , eir 
B jL vne;. 
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vne Abbaye de Qeruaux , de Mar- 
HKHitier & femblables ? Certes ou 
toutes chofes font également cam- 
munes ; ou tous font poures ou nul 
a'eft poure : Que tous foient po- 
ures ea vae fi riche communauté ; 
c'eft chofe^ui ne fe peut dire ; nul 
donc auffi n'y eft poure. f Car com- 
ment s'imaginera on que celuy là 
foit poure auquel toutes ks pofles- 
fions & grands reuenus font cem« 
muns? Vous direz, peut-eftrej 
qu'il ne poflede rien en particulier j 
qu*^il eft donc poure ? Vrayement 
il ne s^enfuit i^s r car celui-là n^efl 
pas poure en foy mefme auquel tou- 
tes chofes appartiennent en com- 
mun; fifion que vous diiiez aufR 

que 

t &igmUêtVdâêe9àmt êptU Un^m Uonêtimm 
JUMidUHnam , mqmf nt^nn pûtms 9 ^^ cftnohia 
fvtrum fénHum ( BMedîSlum fciiictt) poUeris nUqmffi, 
M^fûrfân igMâraffê , mên f$ tam pavtpêribui ho/fhium 
mutChriftiftrms ad diuins /tt^fidium (ut fftrabât) 
qHMm çùriàs ac facerdotibus êùum , ûtqui luxuriâm. 
W^if^ lMi.ÇbrmXityif^Mamf.izi6^ 
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qtte la coimtiraitaté «ft poure. Mais 
il n'eft Seigioîtr particulier d'aucu- 
ne chofe. Ains difons nous. Ileft 
Seigneur de toutçs ohofes apparte- 
nantes à la communaut«é ; car il y a 
des domaines communs & des Sei- 
gneurs communs, félon le droift 
naturel & ciuil , & l'expérience 
auflî le monfti-e : dbù vîent qu'au- 
tant qu'il y a de Moyïies à Clery, 
autant y a il de Barons ; cncor qu'H 
-n'y ait quîwie Bai-onm« commune. 
DoÉxt il «ft aifé tdte juger combien 
c'ieft mal à tpropos qu'on nomme 
tels vœux 5 Voeux de pouTeté , qui 
font dcsvtays remedescontre la po- 
iirèté & des vœuxde ficheffes. 

Mais ccaame la lupéi-ftition aïlaft 
toufîoqrs en augmemant ; que les 
diflentiops des Papes & des Empe- 
reurs fiflènt voir vme horrible con- 
fufitei , & en l'eftat Ecclefiaftique 
^auP^oUti^upî. que le Sekildelu- 
" 64' '^ice- 
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ftice nofire Seigneur. leftis Chrîft 
fuft quafi du tout obfeurci es cœurs 
des nommes ; que toute la terre 
î\3& en troubles par les guerres e- 
ineuës 4e toutes parts; que la Lu- 
ne deuint tout comme fang , corn- 
il eft dit Afocalj/pfe 6, ix. par les 
iànglants confeils des Papes contre 
les Empereurs j que les eftoiles du> 
ciel tombafTent) c'eft à dire que- les 
Doâeurs de l'Eglife fuflènt fort 
corrompus & atterrez eii la folici* 
tude des chofes mondaines: Allé- 
gorie que j.'aime d'autant plus fuiure 
que ce paffage de l'Apoc^yfe a pieu 
à. l'auteur du t liure des Confor- 
mitez de S. Ffançois , & aux Ca- 
pucins qui de naguerres ont faiéè 
imprimer la Chronique d'iceluy ; 
qui le rapportent au temps de S» 
François. Comme» di4e, toutes 

. cho- 

■ tlib. I. Confor. t. part.i.ChrBniqticcfeS.FraiiÉf 
jtpUimprimée à Paris, en.U Préface. 
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^s^FHres Mendians: af 

chofes fuffent en ce pitoyable çftar* 
s'efleuerent Dominique & François^ 
l*vn Klpagnol , l'autre Italien ; lef-: 
quels non contens de la forme des» 
vœux precedens que faifoyent les- 
autres Moines , f prefcriuirent a. 
leurs fedateurs vne façon-de men- 
dier qui n'auoit iamais elle- veue en- 
rt glil'e , accompagnée d'vne do- 
ôrine. ^ar laquelle . TEvangile eftoit 
renuerfé & deftruit.& le vray Anti- 
chriftianifme eftably^^ lefquels fe 
monftrans merueilleufemeiït vtiles 
à la Papauté , de laquelle l'autorité 
s'en alioit beaucoup esbranlée par 
là prédication des Albigeois, obtin- 
drent (i) auilî fortaifement con- 
firmation de leurs règles par les Pa- 
pes» mefmement à roccafioQ du 
longe qu'eut le Pape Innocent 
B-j, qjue 

t Ven l'an izoj. & iiop. 

(i) Confor. lib. i. ftuâ. i. p. i. Petr. de Nata- 
Ub. lib^j^ii. ÂntODi]t..FloieBt. p. 3. fit. xj. c.4. 
13* 
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34 -^ Légende dorée 

^ue l^Eglifè de S. Jean de Latrair 
s'en alloit tomber fi elle n'euft efté 
fouftôriue & feufleuée du dos de S. 
François, ou comme d^autres dî- 
fent pat S. Dominique. Combien 
^eMatriiîéu Paris (i)quî viuoit de 
ce temps là recitant comment la 
régie de S. François fut rcceiie du 
Pape Innocent ne fait aucune men- 
tîon de ce fonge r Mais nous en re- 
preféttte vne caufe bien diuerfe. 
Car il dit , Que comme François 
etift prefentë la règle au Pape In- 
nocent le fuppliant de la vouloir 
confirmer , le Pape confiderant 
Fhabit & la façon hideufe & mepri- 
faéle de ce perfonnage qui îuy de- 
mandoft vne chofe fi difficile iuy 
ëA % (i) Va frère , SJ cherche der 

fmr^ 

ti>Matth. Paris in hîft. Angl. in Hcn*. 3 p. 318. 

\x) Vad^ fréUtr ^ ^im^ fvras ^ qtéiés pêtiiu dihtt 
'fiém hâmmhêi cêmparârï ^ O* mudm u cum as m 
véftfmir^ , <r ^gtdém iilis «è /« pÊmm$n$af4m iMém^ 
êffàmn tmjrdtUcadpnis imfindt^ 'l - 
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ioHrêêér'i ^'Jm-'^i^69^aaf Ja regù 
que tu m cûfH^0e^émf^. là l'oficê 

efttënâ^ï^^yft«t%i*iifl^;|aJBeifte for- 
(it Hîcontifieati-^ «j^aa* ea^ troui 
iHf«d«s-pi3>Hff€^u*'fé vÉtâwtrtt dans la 
feôarbe aucc èik iuSjWà c& qu'il 
èuft tcîitalènient Mille fott habit de- 
pvtl^; k: i>inht6y-'è/è^ 'piÉ>ds iufqu'au 

««ènttéP^çè dtfafh^,^$we«r fay fàift 
cominettn «is '<:t«Bfttiartdé, Exatuce 
mâintèmÀtîè^-p^iô- mare^oeile. 
Ce <pe te^^l^è^^attflknt fut fort 




ùu'a'fJiiès^'ïft^eltfilé^il reuifit ta luy. 

François d(;)ncs'eftant promptement 

nettoyé reUim > & le Pape flechî 

B S enuers 
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entiers li^ leceut fa requefte & îm 
confirmant le pouuôir de prçfch^» 
pa»priuilegi&iàerEglife Romaine ar 
tiec l'ordre qu'il auoit demandé k 
k renuoya aucc fa benedi^ipn. 

Quoy que c'en jfoit Dominique; 
fe vit incontinent employé a pre- 
fcher contre tes Abligeois , ^ fei 
ferme on depuis de ceux principal 
kment pour eftre inquifiteurs de laç 
foy, pac ïefquels ont efté- adiuge^ 
à là mort va nombre incroyiable de 
perfonncs èetoutes qiùilitez (i)foit; 
Laies, foitEcclefiamques; comme; 
eiitr'autres on recite, de Conrad de 
Marpurg dé l'ord^ des.Iacobina 
Inquifiteur de larfoy enAilemagne 
qurfaifoit efprouer c;pi|x.<iu'on ac- 
cufoit dcuaBtlaya.fer ehaut;; en 
tdle ^orte. que js à .les brjjgpit leujf: 

Hument, eftoit fi4^a;w^ ^'^^" 

re» 
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2V/ Frères hÙn^^ns. ly- 

retiques les liurant au bra$ féculier 
pour eftw eouoy^ez. au feu. Voire, 
melme on vif incontinent les k> 
cobins & les frères Mineurs fe. 
fourrer impudinnment en de. 
bons Moaafteres faifant femblanr 
d Y vouloir feuletnent prefcher. 
en pjdTant ^^^ & rnfurper l'Offi- 
ce dès Curez des parroifTes» Auf^ 
qu'elles entreprifc& les autres ef^ 
tôient contraints de céder pour 
emcerlefcandale & l-ofifence dç$ 
gvands Séignieûrs:<i) Car^esMen»^ 
diatrseftoient €^nfei}krs ^ Amb4.£' 
fadetars des Trinc^is , comme dit 
Matthieu Paris» fàfamieut mefme 
ks feerets. du Tafefi De forte (|ue 
les £Gclefîa{lique& en firent deilor^ 
des -plaintes au Pape , qui reprit 
tefdits Mendians de ce que malgré 

B 7 les 

(I) MATTH. Parff. in hift. AtigT. an. iijf. 
tirMtttàin mtgmttwn t0iuHut*ut o'n'ft'jt *tia>» 
Ifumm P/^k fêtrttarit y mmis m/mgnuim fiçià»' 
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l'es 8eigiietrrsils-voul6iant.s*«i!^jav 
rer dés fiefs. Mais<;e jquâmit prin» 
cîgafê^ment eft crédit leniœrs le 
fiege Rotftainles feé^ateùr5^deFï3^o- 
f CMS & de Dominique eft qu'ils fe 
bandèrent ^uriccluy a rencontre 
deFddèric & des fiens-, a canfe do 
quoy (i) (dit Albert de Strafbouî^) 
ii les exalta tellement, de pjriuileges 
par defliis tous les autres ordres 
^u'à peine' le" fiege Romain :& le 
Clergé fe pouuoit deièaA-e contuV 
etiXv ;'Et"d^ ftîa^mÉliipè <àst -cç 
teiitp^ là ncWs-'éppreàd iqùéiàiirant. 
tes ttoùMeô; ent*ie lés PaMs & i'&a- 
pereur, ib <?ouroient deçà delà en. 
haWt defghifé pour porter les pac-» 
quets feè*étè du Paçiè-ife exciter tei 
grands à î^ncontre de rEmtkfreori 

De 

(i) ALBERT. Aident in pri. Chrenici fui. g«#/, 
ê^quodVreiêrkum ^fn^ dêttftabantur ^ip'.afeàu A* 
fêâoUca prdcutiâîis ordimbui ptiféUtgusexêltatêitimian» 
tum^^Hoi num iffaïedis iS^ dit us ^jx difiwfèmféê^ 
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De forte que l'Empereur Fridericr 
(i) en Tàn 1x43- fit pendre deux 
frères Mineurs furpris auec dé tels 
pacquets. Et comme ledit Frîderic 
fift garder tous les paffages ; afin 
que le Landgraue fon ennemi* ne 
penfl: rien receuoir de la part du* 
Pape. Les frères prefcheurs & Mi- 
neurs cMngeans leurs veftemens ne 
laîlToient de l'aller trouuerpour luy 
porteries aduertiffemens du Pape*. 
Et d'autre part, comme ainfî foit 
que le Pape euft befoin d'argent 
pour entretenir la guerre contre 
î'edît Empereur, il fe ferait defdits 
Mendians comme Procureurs pour 
luy amafler argent de toutes parts, 
& principalement d'Angleterre par 
diuerfes fortes de moyras , comme* 
de l'inquifition des vfures, de l'^b-' 
folution du vœu, de fe croifer pour 

le 
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40 La Legendfi dbrée^ 

le voyage de la tefre fainte » de 
prendre ce qui auoit eilé délégué 
par teftament à. vfages pieux fans 
exprimer particulièrement quels ^ 
d*pâ:royer des indulgences, & fem- 
blabies. En quoy. s'employèrent 
fort diligement entre autres deux, 
frères Mineurs nommez.ïean & A- 
lexandre lefquels marchans par tou-- 
terAngletterre montez fur chenaux . 
trefpretieufement harnachez de fel- 
les dorées &vefl;us d*accouftremens 
fomptueux faifoient d'efttanges ex- 
aftions. fur tous les Prélats du Ro- 
yaume. Brief Matthieu Paris , tef- 
œoin occulaire » recite que tout 
Tordre Monallique en trois cents oa. 
quatre cents ans, voire plus, n*a* 
uoit point efté corrumpu & dépra- 
ué comme celuy des. Mendians l'e- 
ftoit en Tefpace denuiron vingt & 
quatre ans qu'ils auoient commen- 
cé de reflablir là;^ ^aujpnejèfou^ 
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chytfst ils finon tT acquérir des friul-- 
kges ejtans eonfeillers es cours des 
Rois ^ des Trinces^ leurs Çhambe^ 
Uns fS 7hrejbrierry paranym^hesj 
SJ entremetteurs dès Mariages ^ ex^ 
ecv^eurs desextorJîonsTa^alesy qui 
en leurs prédications éft oient ou flà^ 
feurs j ou trefinordens repreneurs y 
deceleurs des confejfions^ ouimpru^ 
dens correEieurs. Mejprifans te or^ 
dres authentiques injîitùez de S. Be^ 
natSi fê de S. Augujtin y & ceux qui 
enfaifoient frefeffion: Apellans ceux 
de Citeaux y Jîmfks j demy laies ^ oié 
fluftoJtf^fans:Et les Moines noirs^ 
OrgueÙleux ® Epicuriens. 

Or fut ce en ce mefme tems , à 
\fçauoir l'an 1x43. que rVniverfité 
de Paris & l'Eglife Gallicane corn- 
mença d'eftre troublée par la doc*- 
trine de ces gens cy : à caufe que 
les principaux Profefleurs de Tor- 
dre des frères prefcheurs & mineurs 

ne 
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ne fecontefitans pas âe la fimplicî- 
té Cbreilienne voulurent traiâeren 
leurs leçons & ibuftenirdes pro- 
poikioos t partie curîeufes & vai- 
nes, partie mefme 4u tout faufes & 
heretiques« foit touchant la natU' 
te diuine , foit touchant les Anges 
& autres queftioBS,lefquelles nous 
reprefenterons icyauec lacoi»lam- 
nation qui en fut fai^e par les Pré- 
lats de TEglife Gallicane afTemhlez 
pour cet eâfeâ félon que Mattlneu 
Farisïes a inférées «a foa hiâoire 
Angloife. 

[Le premier erreur >dk>nc (dit41> 
efloit que reflèfice dkilne en fo^ 
if eH: point veuë «i ne le fera., ni 
par les homtnes glorifiez» par les 
Anges. A quey Us Trelats rt/pou' 
doyent. Nous remettons cet erreor 
& excommunions ies âflerteurs & 
deflènfeurs d'içeikiy. Car nous cro- 
yons fermement & maiotenonsqne 

Dieu. 
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Dieu en fon effence, ou fubftance,. 
ou oature,ferayeu des Sainfts An- 
ges & de rhomthe glorifié. 

Le fecood , Qu'cncor que l'ef- 
feoce diurne foit une mefine au Pè- 
re, au Fils , & au S. Efprit ; toutes- 
fois entant que cette efifeocefe con- 
fîdere/au regard de la forme, elle 
tit\mn vae au Père & au Fils : mais 
non pas vue en eux & au S. Efprit. 
Et jtoutesfois . la forme & Teflènce 
dioine font vnetfieCme chofe; A 
qnoy des Treiats rejpmdsknt \ Nous 
rejettons cet erreur, &c. Car nous 
affirmons apurement qu*il y a vue 
mefme eâence , fuManôe & nature 
aiFere, au Fiîs, &«u S. E^rit> 
Et ¥ne mefme effèncç au regard de 
la fbnne eft au Père , au Fils, & au 
S. Eiprit. 

J-l 3. Que le S. Elprit, entant 
qucVeft l'Amour , ou le lien de 
l'Amour y {ajfauoir du 'Père ^ du 

Fili) 
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44 La Légende dorée 

Fils) ne procède point du Fils? 
mais feulement du Père, A quoy 
les Trelats i Nous reiettons, &c. 
Car nous croyons fermentent & 
maintenons que le S. efprit, entant 
que c'eft TAmour , ou le lien de 
TAmour (afauoir du Tere ^ du Fils) 
procède de Tvn & de l'autre. 

Le 4. Que ny lame ni le corps 
glorifiai ne ieront point au^ciel em- 
piréeauec les Anges, mais au ciel 
aqueux ou chrîflSlin qui eft par 
deflus le firmament , ce qu'ils en- 
leignoient mefme de la bien heu- 
reufe vierge Marie. La rejponjè 
des Trelats efioits Nous reiettons, 
&c. Car nous croyons fermement 
& afleurons quVn mefme lieu cor* 
porel affauoir le ciel empyrée des 
Anges & des âmes des Saintes, fera, 
pour les hommes glorifiez: fembla* 
blement qu'il y a vn mefme lieu fpî- 
rituel commun aux Anges & aux» 
hommes* L^ 
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Le 5'. Que le mauuais Ange dés 
le premier inftant de fa création a 
efié mefchant & que iamai? il n'a 
efié non mefchant. Rejponfe. Nous 
condamnons cet erreur , &c. Car 
notls croyons fermement & affeu- 
rons qu*il a eftë quelque temps bon 
'& non mefchant: mais qu'en pe- 
chaat il eil deuenu mefchant. 
. Le 6. Qu'il y a eu dés l'éternité 

ëuûetirs veritcz qui n'eftoient point 
ieu. Refponfe, Nous reiettons cet 
•erreur, &c. Car nous croyons & 
afièrmon^ qu'il n'y a qu'vne feule vé- 
rité dés l'éternité, laquelle eftDieu> 
& qu'Un'y en a point eu quinefuft 
Dieu. 

Le 7. Que l'Ange en un meiine 
infiant peut eftire en diuers lieux, 
voire par tout s'il vouloit. Rejponfei 
Nous.condanmons cet erreur , /^c. 
Car nous croyons &. tenons ferme- 
ment que l'Ange eil en un lieu dé- 
fini» 
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iini , en forte que s'il eft ici , il n*eili 
pas ailleurs en vn mefme inilant. 
Car il eft impoffible que quelque 
chofe foit par tout, veu que c'eu le 
propre de Dieu feul. 
. Le 8 . ( I ) Que le commencement, 
l'inftant , & la création n'eft créa- 
teur ni créature. Re^mjè ; htous 
reiettons , &c. Car nous croyons 
affeurement & maintenons qu'il a 
€fté créature » ou que la créature 
aefté 

Le 9. (x) Que ni le mauuais Ange, 
ni Adam enl'eftat d'innocence n'ont 
point eu dont ils puifTent demourer 
debout. Rejponfei Nous reiettons 
cet erreur, &c. Car nouscroycms 
fermement & maiintenons quils 
ont dequoi pouuoir demourer de- 
bout. 

(0 Sjf»dfriwt^m,nmu,&tnati»,iumifier«i»i 
ttrntc ertstura. Refp. Tirmttr cr$Smiu & éfftrkmft 
{{Mi fu»it cnatura. 

(x) limiter tndmnt & êgirimiu qiied féhmm 
vni* Jlédtri pttmruttt nmttmtn Mt frtfiîm. 
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ttout. Mais non toutefois dequoy 
s'auancet ptes ont^e. iTefi à dire 
qu'ils émmnt i>ne framhe & lihre 
nxUanté far laquelle ils fouuotent 
fiéjijter en Méfiât auquel ils auoient 
efré eréeZy mais non ^aruenir en un 
flus exeellewt fms vne autre ajjîj^ 
tance de ta grâce de T^ieu. 

Le 10. Quc^ celuy qui a de meil- 
leurs dons naturels aura de necefli- 
té pks^ de grâce & de gloire. Ref^ 
fonfêf^ des "Prélats. Nous reîettons 
cef erreur, &c. ' €>ar nous croyons 
fermentent '& maintenons que la 
grâce & la gloire fera donnée fe- 
k)n que Dieu a cfleu & preordori^ ^ 
né.] 

(i) Maïs ces troubles accreurent 
bien dauantage vers Tan iifj. 
& fuiuans , lors que les frères 
Prefeheurs furent tellement mul- 
tipliez & efleuez, comme efkns 

Con- 

(1) Matth. Paris, in Henr. 3* . 
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Confeffeurs & eonfeillers (des Rois 
qu'ils retuferent de fe foubmet- 
trc aux anciennes confiâmes & 
droifts de rVniverfité(i) A caufc 
dequoy il fallut venir à la cour de 
Rome^ ou lefdits Jacobins ayant 
pour eux le Cardinal Hugues de 
leur ordre, le Pape mefme, & les 
pluspuiflansde cette Cour, le parti 
de rVniuerfité fe trouua plus foî- 
ble, en forte qu'après de grandes 
defpences ils furent contrainfts de 
fouffrir que leurs couftumes eilans 
changées lefdits lacobins & autres 
Religieux euflent licence de lire en 
Théologie ,nonobftant qu'il y euft le 
nombre des Leôeurs prefcrit par 
lesanciennesconftitutions,quoyque 
le Roy & les citoyens defiraflent dé 

con- 

(t) Licit R«x ipfê Vramùrum hundiret UbêrtéUim 
féluAn fch^larns Vmuirfifât'u ^ fimUim (T ciuês if fi. 
Prâdkatprês D^msn» Pafé âêuoti^ & froftêr Mrmm 
muUwM de eh/êquia iffi cnrioê gramp^ m hn^ €9r$éh 
mnm mêlhmn wcutm nfmârmêU 
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cwiferuer la liberté de l'Vniverfî- 
té, tant ces gens audent de faueur 
cnuerslePape, auquel ils cftoient 
du tout voilez. 

<i) En fin ces frères Prefcheurs 

.ainfi aduancez par le Ps^ en vin- 

drent iufques là qu'ils (rferent prcr 

fcher, lire & enlcigner les refue-] 

«es dé l'Abbé loachim; & publier 

vn liure plein d'horribles blafphe-' 

mes , intitulé L'svangile E- 

TERNEL, tiré des œuures] dudit 

Abbé loachin, lequel fut condam-; 

né par les Théologiens de l'Vrii- 

«erfité de Paris, qui en enuoierent 

auffî faire la plainte au Pape, lequel 

le fit brufler a la veuë de la Cour 

de Rome, comme vn liure peftife- 

re, ainfi que l'appelé Platine; & la 

C Chro- 

(0 PL A TIN A in Alex. 4. CUnbuftt ttuaii 
j^nCuriM tttnma tiMbim ftjliftnm aZtutnaf. 
J^*'!f*fi^tum trttta nn kg» Emimgtl^, fid A kg* 

hm, EUAXaBLlUM JBTXRNUMdLhitur. 
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Chrolniqiïe ^TAtilbiotirg -qtii dit kmt 
Ce Kuré là àflferftibrt (t) §«« h'M- 

poftres n'ameineperjmé à fer^m- 
ên\ tSJ ^ PËttaHgik détiott ep^ or 

Jûrty '^ m âés hn ^mit mmèiH' 

ter ta Hoâ^Hhé Hé tJ&b'é Ioaemt\ 
làqHèlti il nm^oitU'EFANGI- 
JUB ÈTERlS[Et,ptrct fu^ 
icèlmy teifiit ï'om ia prfeBion des 
"Umints Ui doMi» eftepmue^. Oe 
qui toitâ coiitfe les Mendrafts'qii- 
'èù tëhdit àutéùJns de de damnabte 
Hùfe la haitlB de ^bfieui^s & toef- 
m'ement dU peuple. Lequel leur 
Touiltâyànt leurs iatimô&es accoul- 
'tùtti'ées, les am>ëloit, comme éf- 
ctit Matthieu Paris , hypocrites , 
tecdTeurs de l'Antechtift , feux 
tt'édîcateurs; dateurs des Rois & 
des Princes , contempteurs des 
Prélats ordinaires «: lii|^tantiateurs 

di- 
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âlcfeux, gui fefourroient es cabi- 
nets des Rois, qui courons par les 
Prouinces eftrangeres don&oieât 
hardieffe de pécher fous l'ombré 
<le leurs coi^ffions. 



CHAPITRE IV. 

Des efirits de GuiUaume de S. Ai 
moury * Siguier fS autres T)»"^ 
teurs de VVniverfitéde î»<»^ ' 
ris contre les Mendians. 

TT ^*"^* ceux quiefcriuirçntcon- 
JUf tre \t& Mendians de ce temps 
la en France, fous le règne de ce 
bon Roy S. Loys, que le peuple à 
bon droit apelloit fon Père, la no-' 
blefle fon Prince , les loix leur fiar- 
G X dieu 

* Ji iftfaift mntùn it ufimc^ tntArtHmtnt du 
ui^*n'i*Thm4uiAim»tJcrit_cintrttnx^ ~ " 
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dien& tuteur, la France fonvray 
jRoy, & la Religion fon protefteur 
& defenfeur, les plus célèbres fu- 
rent Guillaume de S. Amour & Si- 
fuîer Maiilres de rVniuerfité dç 
'aris, lefquels prefentcrent vnliure 
fur ce fuied au Pape, qui l'enuoya 
à ïean de Vercelles , MaiÛre gêne- 
rai des lacobins pour y faire refpon- 
dre par. Thomas d'Aquin , le plus 
renommé qui fuft lors d'entre tous 
ceux de cet ordre, comme il fît par 
vn traité afièz ample qui eft le 19. 
entre les opfcules dudiâ Thomas. 
Duquel nous tirerons quel eftoit le 
fommaire decesefcrîtslà,afin qu'on 
vo»ye, encor quelque refte de la li- 
berté de noftre Eglife Gallicane que 
les Papes alloient de iour en iour 
ei!ou£&nt. 

Premièrement donc ils foufteno- 
yent qu'il n'eftoit pas permis à ce- 
luy qui par vœu s'eftoit obligé à 
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Teftat moiiaftique de prendre Teftat 
de Doôeur , de Prefcheur ou de 
Pafteur. Sur quoi ils alleguoient 
diverfes raifons a authoritez,doiit 
je me contenterai d'alléguer le* 
principales pour cuîter prolixité. 

Pour le Doâoral S. Hierofme dît 
&eft recité t6,q. i. (i) Voffcedtt: 
Moine lieftfas à enfeigner^ mais de 
fleurer % Et ailleurs, la vie des Moi^ 
nés à la parole de /hbie£îion Sf de 
difcifline^ non d'enfeigner ou depre^ 
Jtder ou de paiftre les autres, (i) Et 
S. Denys diftingue l*vne & Fautre 
hiérarchie en trois, Afauoir es fain* 
ôesaftions, en ceux qui les admi- 
niftrent, & en ceux qui les reçoi- 
uent. Ceux qui les adminîftrenr 
font diuife^ en trois : en ceux qui 
n'éttoyent, ce qui appartient aux 
C3 Di- 

(r) Monêckm n^nIMtifrU^fê4 t^tfkuig/mtis.^ 

fiàum* 

C^) 7* q- 1* c. hoc aequtqnaiii.BiooTfiiiic. Itc^ 
fateiv 
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Diacres ; ceux qui ilhimineat , ce 
qui appartient aux Preftresi ceux, 
qui accomplirent qui font les Kuçf^ 
ques; Et ceux qui reçoiuent lesac-»^ 
(ions facréesfont auiïi di.(li$igue?;eii^ 
trois ; i& immundes ;, au peuple 
iftinâ, & a8x Mqû^s qui monure 
que l'oiHcc dea Moâses n'eft pas 
d'adminifirer aux autres * mais dd 
receuoir des autres? &par côafc* 
quent: que ce n'eft pas aux iVtoinés à 
enfeigoer. 

P<mr la pfedicatsQii &: Q$ki? p4j^ 
Éoral ils alleguQfjrent l'Ap-Ro». iq^ 
Covment frefiber^nt ilf iUfmfi^. 
mntytz}. Or ne lifpos jw^ î>oi!rt> 
(difoyent ils) que k Seigneur ak en* 
UQyéfmon les t% Apottres. Liïe^9« 
fa tes 7%, difdples. l*uç. lo. ou la 
glofe dit; ^tûutamfiqiiés Jp^f" 
très nous auons la firme des Eue fi 
fuesijmfi es fx difiifks efi Ufir- 
me des Trejres d»J^co»d' ordre. A' 

qmk 
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qtfoi ^4^flre a^'^nef. i.Cor^nt. i^ 
QPiïvi.<^TiONES ; les fscovxS'^ c'efi 4 
4ire i^mx q^t- ^pf^t mx f^s 
grands ^ (ï) comme fite à VA^fire^ 
o« les 4uêe^açres auft E^uefques, 
Gr \t% Religieux ou Moines ne 
font ni Éuefques ni Preftres paro- 
çhiaux , ni Ârchediacres ; ik n^ 
doiuenç (Jonc point jprefeher: D'où 
• vient que S. Hieroime dit, Autre 
ej la caiife du Moine \ autre celle du 
Clerc : ks Çlfrçs j>aipnt les èrcèïsi 
Moy (afguoir quifi^is Moine) te fuis 
re$e,u. (z) Kt la 16. q. i. c. Âdijci- 
t»tfs il eil dit epcor plus exprçiFer 
n^ent ; NoMs ordonnom qu^autre If s 
i^rsjires dp Seigneur il vefoit^ep* 
mis 4 auçu» de frifcher , Joit qu^il 
foit laie y jfoit qu'il fo\t Moine y (3) 
^ quelque Jtience §u^il j^ pu'^e 

O) i<s. q. I. 

(iX itf- qu'i. c Adjicini. 
(3) M»n4cli»t À ftfnUmm- fftifittkm «ffnrtsf- 
if§«r4 ttnfuimm. 
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glorifier., &c. luxta ; Nous #- 
HOtts ordonne que les Moines iab- 
/tiennent entièrement de frefiher au 
feufle. Bref, difoyent-ils , la Hie* 
rarchie Ecclefiaftique eftablie fur 
fe'modde de la celefte. Or en la 
Hiérarchie celefte l'Ange d*vn or- 
dre inférieur n*excerce iamais l'oiR- 
ce de Tordre fuperîeur. Et pour- 
tant comme ainfi foit que l'ordre 
monaftique foit entre les ordres in- 
férieurs, comme monftre S.Denis, 
c. d. Ecclef. hi^rar. les Moines ne 
doiuent exercer l'Office de la pré- 
dication, qui appartient à vn ordre 
fuperieur , afauoir aux Euefques & 
autres Prélats. Ce qu'ils prouuo^ 
yent auffi par Texemplfe des Euef- 
ques aufquels félon les Canons, il 
n'eft point permis de prefcher aux 
DÎDcefes d'autry : Combien donc 
moins le doit il eftre aux Moines 
qui n'ont point de Diocefes l 

Dont 



y Google 



îp^jp FrerTes MendsàHr. S7 

Dont ils conclûoyei^ en fécond 
Ëeu qu'il n*eft point licite aux Moi^ 
nés qui n*bnt point charge d'âmes 
d'ouir les confeilions & e»:ercer 
les of&ces des Curez ; quelques pri* 
uileges qui leur en foyent donnez 
par Je ûegç Romain ; (i) />arce que 
Vauthorité du Jîege Romain ne fguf. 
rien changer ou ejiablir contre hs- 
fiatui des Tares.. Or eft ce contre 
les ilatus des Anciens Preftres prçf- 
ehe ou oye les confeffions , comme 
il eft dit ï6. q. I. e. jldijeimus. 
Cela donc ne peut eftre permis- à 
aucun par priuilege du Pape. Etif. 
I. q. I. c.funi quidam (z) Il cft dit; 
!^e Jî le Tape de Rome s'effbrfoit 
aedefiruire ce que les Apjires ® les 
C 5 Tro^ 



(f) CMtr»fiaiM* Téimm éUqmdnmàtri iml i 
téti -, lut Roma n«* fidit autoritat futfi xs>~f f . 
tnUrétfiatutM. 

; (0 1 !•'• Smttinniam. Si wm fmiJttmtfimt. 
^p»ft*lii!r Profitéi Ajlrutr*. ^d at/ts, niurtinr 
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fPyefbetesoMt enfeigné il/èroitpUt^ 
fioft coHuaifW» d'ierreur, f«e de dow^ 
nerfentençe. 

Or difent iî» que cela repugnoir 
à \% doârine des Apollres que les. 
Moines exerceaflènt roflSce qui ap- 
partient aux Pafteurs ordinaires : 
©ont îîs concluoyent que le Pape 
«fioit Gonuaincu d*erreur maûifefle 
s'il donnoit à aucun ce priuilege. 
là, Veu mefme que ni le Pape, ni 
aucun autre dès mortels ne peut 
changer ou renuerfer la hiérarchie , 
Ecclefiaitique diuihement inflituéer 
attendu que nulle puiflànce n'eft' 
donnée aux Prélats en deftruftionj: 
mais.bien en édification %. Corint.io* 
Gc qui feroit pourtant' en cet en- 
droit s*ils donhoyent ce priuilege 
Vax. Moines ► nonobftantles diuers 
Siconueniens qui en pouuoyent ar-î 
riuef , & le preîttdicequ» cela appor- 
mws. aujs;Fjtiïear&pr4i|»u'es. 
.'• ^' ••■TieR^ 
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Tiçwemçot^uç Iç? ^piResefto^; 
vcn^ ohiig^f. dp t^m\^Pr 4e leurs 
mains, four Ji^ipir ^ç%my Yiure& 
donner l'aumpfne ^ux ppjffes » & 

kguplent^/Pauli/ 4. ^'•^- 

die:^4e flus en /'/«f , , ' vous e-i 
Mirtuie?iàv'mrep<it£ibkmentt ^4 
faire vos fropres affaires , Ô> que 
v^Uf ^e/Qngniezdewis^rop'esm^inSf 
camme n(m^ votff ^^uons comnf^d^t 
^.%. Th&t 3. Si qnelfiu'vnm veut. 
^efongner quHl ne mmge foptt auffi. 
êc Ephef. 4. J^VV prauaillç en be^ 
Jmgmnt 4e fis tmif^ en ce qui 
gj^ l)ûu, afr p^il ait pw de^arpir 
^çefuy fui en ahèfiin' Cp qu,e l'A- 
po%e i ^ffi'enfeingné. p^ar fon 
«jfempie, félon qu'il 4112- Thef. 3* 
1^01^ tiamns pint Wf%f ^^ f^h 
Ijt^tfcuu f^if ptanf :■ nf^ts en labeur 
f$.fin trauatl, befongnâns nuiâf fe 
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hur , afin de mut donner nous mefi^ 
mes pour patron, en vojh^e endroiéf ^ 
àfiw que vous enjkiuiez^. Ce qu*it 
déclare aufii i. Cor. 4. & A6è. xoi 
Dbat it s'enfuit que les Mbmes qui 
fur toutes chofes doiuent imiter les 
Àpoftres doiuent auffî trauailler de 
Umx& mains. Sur quoi ils allèguent 
S. AuguiKn (i) prefcriuant bien c* 
0f oi^ement aux Mornes de trauail- 
ler de leurs mains» & refîitant tou' 
tes les excuies qu'ils peuuent pré- 
tendre ftir ce fubieô , foit de va* 
quer à oraifôri» foit de chanter les 
manges de Dieu » foit de s'appli- 
quer à la leâure , foit de prefchefi 
la parole de Dieu. Auquel dernier 
exercice comme aiiofi foit que tous 
les Nfoines ne vaquent pas, & ne 
j^yent pas aufli tous capables de ce 
aire, c%Çt vn prétexte mal fondé 
^'à cauie de quelques vns qui font 

efl»> 

4iitji Aji^riblib. ^ «père Mouchomob. 
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ctiiployez à cela tous les autres fo* 
yent oififsi 

Finalement lîs impugnoiient cette 
poqreié volontaire par laquelle les 
Moines Mendians- fe priucyen»- de 
toutes poffeffions, mefme en com» 
mun , non pas pour fabuenir à leur 
neceifité par le trauail de leurs 
aiains , mais par la quefte des au- 
inofnes. Contre cette priuation de 
la poiTefllon de toutes chofes tcn- 
porellës en commun » Ils citoyen! 
ce qui eft dît Prou, ja Ne mrdon^ 
ne ni pottreténi richeffes y donntmoi 
toutefûis fe qui ejt neceffuire à mon 
viurei de peur qu^eftantfiwuU te ne 
N renie % de peur aujji qu*eftant ap» 
f9uri te ne dejrobe-, Ô? que te ne 
jprene en vain le mm de mon ^ieit. 
Or celui qui quitte^ tout fon bien 
^s vouloir trauailler de fes imiiiis > 
s'expofe par fa mendicité à ce dan- 
jgec de delrobec & prendise en vaUi 
G 7, . lir 
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le nom de Dieu ; 1$: pp)irfa|i(: ^ r&r 
prehenfîbté. Davantage VApqftrf 
%. Cor 8. monilrafK gp^^ele» Il 
règle de bien faire «vimçiïiie pidon-» 
ne, qdeîle fe f(u:e fehn ee qtfou fc ÇlT- 
ntnfelom ce qu*m u*0pQ$nt^ en foçr 
te que l'vn ne foitfoqlé fKHir ^QvH^r 
ger l'autre, mais qjl'op v gfir4e l'é- 
galité. Or celuy qpi aôpne tout 
nns fe rien reDuiier pèche contre 
Tegalité &> modefa$ipQ r^uife 4^ 
TApoftre. En outre telle ppu^eté 
«ontre^ le:cc»9mtQ4ftmt, Tk ^^ 
tueras f«int% entant ou^ pejuy q)^ 
Ce deftkne en cejSe i;>rte 4^ top^ 
fes biens s*ç3tpofcattd«iger 4e njpî^ 
rif deftifB, quieft pf s ^uf .^quQi^rjf 
de glatu^. Que fi celijir 1| Reçliç 
«(uî k)uftrait à vn. astre 4e jqpoi vî- 
»re & le tue en quelque %o^^. 
Combien plus iionc pec»s celuy qui 
le fouftrâit à foi mefme? D'où vie^c 
4^'il tSi dit Erdefiaitiqwfi 3.4» kj¥»m 
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éts indigens efi la vie de$ peuren . 
pwfuey quiconque le leur ofte efti 
meurl^ier. Au rcfte pms que la viçr 
de B(^re Seigneur lefus Chrift e(l 
rExempjtâire lie toute perfeâion & 
Chrift a bien eu en fa vie de quoy fe 
fiiAenterf Car au ix. ch. derfl4ian«<^ 
^e felbn S. lean il eft £ûâ mentioi»; 
de bomfei &: au 4. du mefine Ëuan^ 
pile il eft dit c^e les difciples efto« 
iént alle!& à là viU* feur acheter 
des mures: il s'eoftiit que ce n'e^ 
pas de la pecfeâ}on Chrefti^me d» 
ie depc^der de tout mefme en 
commun. £t au 4. cfa. des ASHei 
des Apoftres.Il eft dit que tourte* ehe*. 
fis eftoyentcenmunes entre eux 6f /u^ 
àuoiPMtcundiJèmux entre euxi^cm!^ 
iL'S*enfuit que ceux qui reiettent 
i);Ilemeiit Kômes poiTemons eacom- 
imn y qu'en commun mefme ils fo-^ 
icitt toi^ difetteux, embraflçnt vne 
vk^noftcdigieufe mais fuperftitieu- 
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fc. Outre qu'il nouseftdeflfendu de 
tenter *D'uu (i) Ce que font ceu3t 
qui s'ottent les chofes par lefquelles 
Dieu fouftient ordinairement noflre 
vie. Comme celuy qui voyant ve-' 
air à foy vn Ours ietteroit bas les 
armes dont il fe peut defSèndre». 
fembleroit tenter Dieu. En fomme 
que e'eftoit vne témérité de vouloir 
foiurevne nouuelle façon </(P religion 
6? laiffer telle qui auoif eftéappron- 
*1tée par les AnctensTereu Anguftin^. 
Bàfile^ Renoiftt fèflufieurs autres^ 
Dont ils rendoient cette r^fon, fé- 
lon que Bonauenture la rapporte; 
^e cefembhit eftre vnefi$tifi de 
préférer le fins Û Pejprit de denx^ 
cbetifs hommes yafçéuoir 'Dominique 

M 

- (t) BON AVEN; de panptit. ChtiftL U»An 
iu nt*nditknM d$ ntn» àu*iiifliuftrD*immtim 9 
Tr*ntiffum iud'Mtur fMftrftitUffu tr vMiis,€imft)iU: 
tum vtdtatttr ftnfmm 9 jffirimm dutrum ffàfmm 
hmmmm.trétponnê tam4LfafH9tUvfiimi$tiHillmi' 
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^ François à vue fi grande fafience 
& excellence desSainêis ^ l>oeieûrs 
fre'cedens. 

Et parce que tes Mèndian? fiiî- 
foient bouclier de l'Ëuangile com- 
me fî noflxe Seigneur auoit faiâ 
def&nfe à fes Apoftres de ne por* 
ter rien auec eux & ne faire pro- 
uifion d aucune chofe. Us diffîn- 
guoient fort bien entre ce qui n'ef- 
toit que pour vn temps durant îa 
"de de nollre Seigneur lefus Chrift, 
qull conuerfoît encor auec eux f)âr 
une ptéfence. corporelle, & pour 
teur premier enuoy reiTerré dans 
les limites d'Ifraet. Et ce qui a dea 
àuoir lieu après que lefus Chrift 
s^eft retiré d'auec les fiens de cette 
prefénce corporelle par fon Afcen- 
«on au ciel & en l'exécution dti 
fainft MiniftbrederEuangile> non 
feulement entré les luïfs , mais auffî 
entre toutes les nations du monde. 

Dont^ 



y Google 



6$ L4 Lf^ende ebrée 

pont il s'enfuit ^ue le vœa de pou»^ 
yeté Jpj^é fW çfr çQmman(jement 
de Chrift faîéi à fes Apoftres au.io. 
ebap, de S. Matthieu , iV<f faites 
frouifiju. ne d'or f ne d argent, ne 4e 
moM^oyte en'vos ceintnres, ne de ma- 
htté four k chemin , «e de deux 
robkes,y ne de fouliers^ nede bafton^ 
Lors qqll leur defendoit auffi d'al- 
ler vers, les Gentils , ou d'entrer en 
aucune ville des Samaritains eft très 
mal fondé. 

Obferpâtieft qui doit eftre foi- 
gneufeH[ierît remarquée, 4>ut^nt 
que p^ içelle qîi yqit ^«ç h reglo 
5es Moines, Mendient, & psyrticii-r 
Ker^Bient 4q ceujç de Tordre ^ S* 
François n'cft fondée mo^ Air vn^ 
ftuflè interprétation de r^fçritutft 
feinte, qui pofe comme perpétuel 
ce <jue Ielu3 Chrift Maith. lo. n'or^ 
doonoit que pour vu temps» & • 
QWtm ei^ard: v^u que nous auon$ 

au. 
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au contraire 4c c^a h prati/pe de 
ChrUl & des Apoftroft « tes parofe» 
du v>eîgneiu'. I^iipr^l^Qe, par ce 
qujç QQi^s liions 4» 1%. 4e S. lean» 
jg^f /<(^ éit^ki h koimfè, âf /OIS 
Wt fç qi(o»y, mettç'a,, & au i >. ch* 

^^4Mt 4if ^ lud^^i Fay km èo^ ft 
fm tufapsi qête^ms vnseny4<ù^û 
fdurçei que Jua^s am^ la bùMrfe^qm 
lefiui hy fuft St \ Aehete ce qui nmt 
^ ueceffiùre pfur k fejh^ m ^U 
éo^iu^ q0lqm(^Jk (mitrfîwtf. ES 
)qs p<Hrples 4t lic4r« Seigoeinr lefue 

£f l^fii^tmf» le jm, é 'mt maint» 
fitt^y^itnnent,. Car par là il paro^ 
f9f Iqt? QUfTefa!} Qbriâ ^qic cek» 
qQ9l<iVA$ vns 4e$ Apoftpos aaçient 
^ bwrie» mtletie: ce qu'a iiefe- 
PFfQ p«^; uns prend delà fiibjeâr 
de \^ deQQQciatioQ prophétique (ju'il 

leur H^^ ; 

Quant 



yGoogle 



6Z La Légende iorée 

(^uant a faumofne ils foafle> 
noient, & que les Religieux ne la 
deuoient point demander , & qae 
s'ils la demandoient on ne leur de* 
uoit point donner. Pour le premier 
ils difoîent que l'Apoftre i Tim. j. 
ordonne que les veufues qui peu- 
uent eftre nourries d'ailleurs , ne vi- 
nem point des aumofnes de l'Ëglife, 
•fin qu'il y ait aflèz pour celles qui 
font vrayement vefues , il s'enfuit 
donc au cas pareil que ceux qui font 
forts & robufles pour pbuuoir vi- 
nre dt leur trauail ne doîuent pas 
viure d'aunoofiie» lefquelles ils def- 
robent auxpoures, quinepeuùent 
viure ^ue d'aumoines» Outre que 
lesReligieuxdifent qulls s'^ftadient 
à la perfedion. Or efi ce cboft ptus 
beureufè de donner que de prendre, 
ASi. xo. £t que cela eft d'Vn mau* 
bais exemple en. la focieté humaine 
que ceux qui font forts ^ robuftes 

viuent 
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viuent d'aumofoes , veu mefme 
qu'il eft dit 7>euf. 15. // »> aurs 
foint de difetteux ou mendiant entre 
^ous; Et m VCsAume, Je n'ay point 
veu lejufte abandonné n'y fa/emence 
eber chant Jbnfain\ Que c*eft vne 
imprécation jettée contre le me- 
fchant, §lue fes enfans fiientvaga- 
honds & mendient & queftent\ que 
1 Apoflre veut qu'on trauaille de fes 
mains iTheir.4. xTheff. 3, que S. 
Augullin dit, {i) que le tres-caut en» 
»^faffauoir Satanadi^erfé detou' 
tes fars tant d'hypocrites fous Vha- 
bit de Moines y tournoians par les 
froutncesy fui ne font enuoiez nulle 
parti qui ne demeurent nulle part, 
fut ne font iatnais debout en vn lieu, 

iamais 

^7JS,U '«">«'>»««» mfimuUt*,r^, 
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iémtis aj^'i Et p\m bist Ils lit» 
mmdmtâtûUf, iistxtge^tie tokr, 
tm l» atejpènce ^ imr potffetéHKf^ 
**WF, me ftfrifi deteut JkinUet^ 

Qu'bjû ûe \txse d^uft pjs doîmel- 
I^usK^ne Vûicy comment Us ît 
pTDiAibtent Au. 14. ch. âel%tMti» 
ffite felmi S. Ltti:, il eft dit ; ^inmâ 

mpwtni i èoiPeuSi fê 4uèugkst 9 
tufiraiUen héttr9ux pourtmt-qû^its 
«V>/)rr ttêis[mi tt ren^ehparéUlâ. Ot 
eftîlque ceis Mendians là potiuc^éfit 
hf&Ti renâïiB là pafeilié en ce fiecle 
* ^ caufe qu*Us évxAtntfiimilkrs éex 
Grinces ® gt^mâs Seigneurs; Dbiit 
il s'enfuk que oe n'eSoit pas a eu» 
q^u'il^lloit donner l'aunukiae. Da- 
vantage l'aumofiie eft ôrdon»iée 
pour foulager rindigenceî Kt par- 
tant il hxit doimer pluftoft à cdoy 
^ui eft plus indïgèM qu'à céluy qui 
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Ifiéft moiiilî. Ot t:étix ïà ife ibnt àa». 
^àtttàge (^tAafe f>euaëtftgàigherleur 
vie àè iëùi-^aûdl 1h Vatiôlt a*àil- 
^ft', cjuô 0^* qui Ife péùuent: 
tanârs dôhfe ^11 y en a de ces t)lus 
biÀig;ëh^, il àe f^Ut donne)- ato au- 
tres. Ôrôf àôîîttfer l'àutoôfofe efl 
Vu aéte de MîifeVicoPâe; Or la Mi- 
férifcôrdë;()ffefiïf)t)ofe la toifete ; dont 
il s'cnfllit qUfe ratitûôftiè doit èftre 
doiînée 4 cetix oui font miferablés. 
"Or ceux qui dô létir pf opre volonté 
«'expofent à la tnëhdidité ne font 
pas iliiferàblés , fnais cent- là feuls 
qui tôttibènt en la ffiendicité con-, . 
tre leùt volonté : Il ne faut donc 
pas donner fau'moifne à ceux qui • 
la demandent de leur volonté. 

Qui font fommairetnent les rai- 
fonspar lefquelles les Doâeursde 
rVninerfité de Paris combattoient 
cettfe ttottvelte Inftitutibn des Moi- 
tts Mendians. Raifons que le 

PrU" 
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pradent Leéteur trouuera d*auCa&t 
plus fortes que les refponces que 
Thomas «iCAquin , Bonauenture , 
& autres , ont taché dV oppofer 
lui femblerontfoibles, fopniftiquées> 
& la plus part faufes s'il prend la 
peine de les conférer en leurs ef- 
crits n'eftant pas mon but de cop- 
pier^ icy des liures entiers; Et de 
faia Bonauenture après s'eftre lon- 
guement trauaillé non feulement en 
fon traîde de la poureté de Chrift » 
mais aufn en fon Apologie de pou- 
res à réfuter en quelque forte ces 
objeâions, reconnoillans bien que 
'tout ce qu'il difoit n'eftoyent que des 
flefches d'enfant , ou des pelotes de 
neige ieftécs contre le foleil qui fe 
fondoient aux feuls rayons delà véri- 
té, Il vient en fin à implorer la force 
& le fecours de TÊglife Romaine en 
ces mots;rMais il vaut mieux» dit- 
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/^'j(|) ^ÇÎorieî cJe: Xccdtirs -de 'If 

uie(^tçsi>«^f§Sj^'ip^C'que,danc en 
^oijfiwjoe. ô ; Mi'i^ feinôfe - *^glife 
^B^jii&,i} ^§1^ ^mine vue ati^ 
.tfe-^Mojf f^twst!jk%îf>ël#hrs> -pour 

3:^?^TB S)B,.,de V i)§ut€S lés Eglifes, 
|}çmiff.,j4Bi€m4rfi::rfSp;eiïfeigitter iîi 
vécit^ ^s, -mçvirs ^:,^ M. fok 
jafi^ . <5(He • m , j^efifeadas . imam£»* 
illçi^eiQt ^ /iuâ^mjent -cosiae Roi>- 
Êic. ceux jqu^j tii as- .engendré» 
comme Mcre,, & eleué.comme 
nourrice : ;yeu que pQur cela par la 
^ifpôûtion diuine tu as. eïté 'Jeleuée 
^uplu^ haut fommejtidêtpuiflànce 
Pontificale & Rqyalè.» afîa 
qu'ez cas plus prefle]^ àSi neceflîté 
tu fuiTes prefie a la defence du peu* 

D pie 

(t; Bonenementar. Apolo|^ pauperom %. p«itij 

cite 4. Rfpt Clp. II, 
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etB.MBBJB ^-dztil^é^ tii'éâtcfe» 
Cms ûco^hr^ àéspikirtffttttii 

ûûn delx-vtt^té d^îlf^t^«? , cela 
«ûdemi Jîtt'fe' Aêtiêfè dé'îli itrttë 

\jsét^ cd» «ft'tteb*? Et pbwtartf fi 
en «c«ufe <r<tttéâr ëeîS^ïaîflBb 
profeffidoi*^ onéfiirttiè -qttetoif ^tâ 
|faâ ap^rooaét a» «rré ; & toy qui as 
«Oénnitfeiè de 'Vérité v^es Kf 

^ Ifetnmr y S eft inoqttetié i 
^dqnef j^onptHëiDf modernes { 
«onunr ^Mvaote &du droîâ dr- 
lân, &d»dfoia humain} Car qaél 
èdoineuft il eu de cette Rltetoiri- 
'«pacfilaforcfrdé fes fatftms eftoït 
InibQte ONOife <3dlede fesaduef- 



CHA- 
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CHAPITRE V. 

Suitte dei fléntes mte MM^^ ^. 

Thet^ièns éé TP'nnterpè es 

Tài^h toittrt les Meitdianf, 

COntme «ififîfoJtqee noftrtf Seî* 
gneur leftis Chirift tfnfeignô 
qti'oR coftûoiff r«rbre; à f«s fitilels. 

i^tiekfhHfls ia itppôrté cebèlafbredâ 
vœu de la poarette' Men<K«rte platt* 
té tu krain de rEgfife R0t«th!e|)at 
Domiitiqtje & Ffatïçois * tto» pas en 
favieilleflèjou les meilleurs arbres 
degeiterent qttdcpreiùfe; jtti^elifii 
premîeiîeTigueur, fors ^% efttfit 
encor cultitrépar ceux qui aûOicnt 
erfté compagnons defdiâs François 
& Dominique. Or ces 6ui^ fe 
D » peu-' 
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76 . hahegeude ^rée • 

peuueot recuellir des accu&tions 
faidescontrfe eux par le&Doâeurs 
fuiaiâs de l'Vniuerfitë de Paris , & 
lefquelles pour la plus part ne font 
pas déniées de (i) Thomas; mais 
excufées & paliées. Comnœ 

1°. De 5'entremefler ^mrictife- 
ment des affaires d'auti;uy -con- 
tre le commandement de TApo- 
j^re i. Theflâl. 4. x. Thef. 3. x, Ti- 
moth. X.. 



iH 3^0) p'£ftrêde ceux qui appre- 
^pâ tojisipurs & iamais ne peuuènt 
ijaruemràlaconhoiilance de vérité 

■X-. - ■ ■■■ ^. 

^ (0 Thomas Opufculo 17. 
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Des Frens Mendians. 77 

±. Thnothée 3. Aufqucls ils rap- 
portoient cepaflageite TApocalyp- 
le 13. le vis vne autre Bejle mon^ 
tant de la terre Ôî auoït deux cornes 
femblabks à V Agneau: ou laglofe 
dit. Ayant defcrtt la tribulation qui 
fera far PAntecbrifi ^ fes f rincer ^ 
il en adioufte vne autre qui aduie»* 
dra far les Afoftres d'iceluy y lej^ 
quels il e/pendra far tout le monde 9 
Et fur ces mots, qui auoit deux cor^ 
nes^^à caujt qu*ils feront femblant 
d*auoir S innocence-^ pureté de vie^ 
& la vraye doctrine ; ou bien s'vfiir^ 
feront les deux Tefiamens. De foiie 
qu'ils difoyent que ces Mcadîans ne 
kiflbient d'eftre Apoftres de rAnt-e-- 
chrift cncor qu'ils fe glorifiaffent 
de la prédication des deux Tefia- 
mens, & fiflent parade à l'exterieuc 
de quelque fainfteté de vie* ; 

4o» (i / De prefcher en ponipe do 
D 3 lanir 
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kngage comme les faox Ajpoftre» 
qae cottd^mnft S. Paul i. Cor, x.. 
& œeAer aiSM rEfcriture S»inâe 
les ^eeulatioos <Ie phyâque & «ds^ 
jphilofophié feeuUere. 

5*. (i ) De fe recommaa^ enx 
«iefixie6& kurs trâdidoi» par douces 
pardfi comme fiîToieBt les£uix A* 
|>ofiief pouc deceuoir les cœurs 
4es fifliples, fe monftrttis fembkibles 
«ax Ptùdrideas deû^ueb it eft dit 
Bifatt. &3. Malheur Jkr vous Scrh»- 
èes & Tbarifiitus byfocriiis , r«r 
VMK/ toMi^M«yt» Uiner^ ié ttrreà^ 
Jk defùrs fmprofifytet Se finfime 
mffi recommaoder f)iar lettres coniv 
me les faux Apo^s^ue candaffloe 
S. PatiL 

^. (i>Deoevoidotfaiiciii)emeiie 
tilre repris» qooyiju'ilsdtfeiitcoiii. 
tre la vérité : aios mwdie eomrae 
diieap cc^x qui les «edargMOf ent* 
V • - ?*: 
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^ r<v(;i>De4if|)oeer^clocaner Me- 
ttant les-Ivges cmUs KmitTS les pré- 
ceptes de Teferittire Sainâc & de 
teigîe des Traij Relîgjcùx. 

X". (%} De pottrfaittne ieqr5fl(!iier<^ 
^es par tous moy^as pow lesfai* 
T^pum & fe vaiïger d'eux contre 
ce qui eft dit Mat. j. Faites bien à 
çtUK fur wtts bmiffent : Ûf p-iexr 
four ^emx ^m vaus C0«rmt fur ^ 
vous ferficutent. Sa fembiabJcs feo^ 

t/SJiCt$, 

' 9"' (3 ) De ne foticier que de plaire 
«ns> hotnmes ^ & de fe glorifier par 
trop en eux indhies des dons à» 
Dieu. • 

lo». De fe gliflèr es Clirs des^ 
FrÎQces Se grand»SeJgnears, contf9 
rtufteritéw^fe en leur profcffion» 

XI.. D'éilre entaches de diiier-^ 
fe* fortes <ie vices. * 

&)c.{S(»)ç.A$.{3)ci7Af ftci9.«8.if;«s; * «t 

m- 
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xi^. De chercher là faiicur du 
monde & leur gloire ; non celle- 
deChrift. v 

13^ . D'eftre faux Apoftres , loups^ 
rauiflans, larrons, qui fe fourreur 
es maifons, comme parle FApottre 
X. Tim. 3- defquclsil fe faut gar- 
der. • 

Et femblables caraâeres par lef- 

âuels ils depeîgnoient ces nouueaux 
Leligîeux Mendians , fur lefquels 
il n'eft befoin que nous infîftions 
pour \^^ efclarcir: d'autant que la 
pratique des fieclcs fuiuans & celle 
du noflre iuflifîe aifez ces accuf«i« 

Hn Ut doou compagnons di S. Tr4n(ph qui fini eom^ 
fant aux Apofiret ofi nommé yean do lu Chtun, du* 
fUil taufkêur dos Conformités do S. Traufois »'« point, 
ou bonto ai rtndro cet horribU tofmoignûgi^ Tçmpo* 
fc Beati' Francild tous ex focijs vocatui -F. Iban* 
nés de Capella , qufa inuenit abofam çapeUas« libr; 
Conform. 3. fruâ: 9. p.* x. f. 131 colùmn. 4. JéL- 
foii iuo lors qttUs le comparont k ludasils tâiftnt cel^ • 
<p* $n rendre vno caufi ridicuU foulerhont ; comme oft 
dêumr porté ^ promur ontro losfroros b jremm 6nc al- 
mciunjlib,i.feuia.8, p. 1* 
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ons-là , & ne nous permet de dou* 
ter de la vérité d'icelles , puis qu'on 
a toufiours veu depuis les difciples 
de François & de Dominique con- 
tinuer en ces meurs-là. Mais voici 
vne autre accufation qui fuit en- la- 
quelle il nous faut infiller d*auanta- 
ge, d'autant qu*on verra par icelle 
ce que les hommes doftes tenoyént 
des lors en France de la venue dé 
TAntechrift, encor qu'il ne fuftpas 
fi clairement defcouuert comme il 
efl auiourd'huy , & qu'ils n'ofaflènt 
auffi en dire fiouuertementce qu'ils 
en croyent à caufe des perfecutions 
fanglantes allumées contre les Albi- 
geois & autres qui en parloyent in- 
genuement & franchement félon la 
Parole de Dieu ; qui empefchera 
qu'on ne s'eftonne que ces grands 
perfonnages là & leurs efcrits ayent 
efié;condamnez fi feuerement des 
Papes;, puisqu'il y alloit noade lu 
D l caufe 
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fi ttê Ltgm^ âaréit 

6»ufe âes Mendiane fimpIemeM: %. 
mm de celle du fiegeRo{nAiii,raii» 
toricé duquel ils fsppoyoieot ioi^ 
^ue8 au fbodemeat. 



CHAPITRE Vï. 

Xlommentlès Frères Mend'ums efio^ 
yent accufez d*ejire mejffagers df 
l^'jiNTECHRIST , Et kr 
fignes que les Théologiens de 'PariS' 
^nnoytnt dt la venue d'icelityi 

SI j'eftctts en Heu ou ie peufiè re» 
couQier lesxaeuores de GuiUaum»- 
à& s. Amour» & dès auires Doc- 
teurs qui ont dcrit de fou teinpsv 
ie produirois leurs raifons au naïf ^> 
leurs propres termes, m'aâeuranr 
qu'elles fe trouueroieut aooir toute 
autre force qu'elles o'en ont dedans 
les«f«rits 4e kurs a4<3ei£>ines d^où 

ili 
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il nom fe$ f«ut tiro'. Car il n'y a 
point ded^nte <}ueccax qutnevoit* 
fia^pefic que r«boattr« ce qui eftoit 
tancé coDtf'i^QS , œ laycut quel- 
qoesfois repreienté d'une «utre fk» 
$on qttHl neftoit en iba naturel r 
pour le Êiire trauuer pllis foible, &. 
ae notes «yentmerme fouAraiéi les 
plus forts afguœens dont ils eûo* 
ietit ootmbftttQs r afin que leurs ef*- 
erits conram parmyie peuple ne luy-' 
dûnnafiènt fuB^jei^ de iugerpluflo^ 
à JeuF iclèiàiDant^^52u'à leur profit* 
Ce qiiK.iftoufi voyçn&de ce temps 
À a'itoir «âé pratiqua contre les Al-» 
¥tgeG9sq«ie tfouupos portraits par 
kirs aduerfiiiresd'vn crayoo totale^ 
aent £uix d'micres couleurs quW 
aedenoyeoft» comme coucrecon-* 
ao^onU paTxCe peu de vrais efcrit$ 
qui nons oeûent d'ewc: d'être lef^ 
quels i'ay veu eflant en Languedoc: 
tcsAâes d'vne difpute entre S. Do* 
^6. vam*- 
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îttinique & vn Euefque Efp«gnoI, 
auquel il eft fait mention^' la lé- 
gende de S. Dominiqipe quieftiïK 
ferée en l'hiftore d'Antonio, con-v' 
tre deuxMiniftres Albigeois,recueil- 
lie par Notaires, d'où il parûiifiDit 
non feulement combien la dodrine: 
defdiâs Albigeois eftoit elloignée: 
de celle que leurs aduerfaires 4«ir.' 
imputent ; Mais àuffi combien la 
doarine dudit Doininique eftoit 
foible au prix de la leur fortifiée de» 
fEfcriture Sainéï« j (i) qui* fufe 
caufe qu'on eut recours atixri^ux^ 
aux gibbets , aux croifades qu'is» 
employoit auparavant contre lés' 
Mahometans, & aux armés pouii 
deflruire les corps de ceux donc 
les âmes cependant demeuroyenr 
Fiftorieufes du monde par la vraye 
foy en Tefus Chrift; comme tefmoi- 
^nent leurs confeiËons; malgré les 

calom^ 

|i) ABtpijn. p.' 3 tirai. 13. c. 4. S lî 
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calomnies de leurs -ennemis. Op. 
quoy que c'en' foit , voicy ique ThcM 
mas (i)d'itquin'dit d'eux, G'eft que 
• ces Dofteurs de rvhiverfké de Pa- 
ris difoyeht que les Frères Mendi* 
ans eftoyent Mejfagers de PAnte* 
i»>érî/?. Surqnoy-ak tafchoknt de 
monffirei deux- diofes : aïËuûir ;, 
t< qaé -Ib mas^ àc Màl^chriil 
dloit ip!t'dëh« V x<>;^ ^ les- Reli-? 
gietix: Men^dHànsc qui pioeichoyént 
6c cyôiéot \es>'eàtieSSLoji& eftoient 
pâ^'tictiUèlr«à«àt! BXe^iemMfA»m 

' ILaf ^fiâe^/raËToh qu'ils ateeno-^ 
ientpoilr prouuer que le temps de 
PAntechrift eftoît prochain . eftoitt 
tirée de diuei'S jfmflflgês dbFEfca'i- 
ture comme font ceux: cy i. Gorlnti 
ïo. Ces çhofis Jèntèfii'ites pournouA 
comme ceux au/quels les: (derniers 
temps Jbm farueuus. Et i.. lean &• 
B 7 , lnUr 

0) ThoiDU Optitc, 19; çaj». x^ 
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lemesia^i Je denfier tm^ e/'i 
& femblablei « Pont ik cobcIdo» 
yea^ (pie puis ^'^ & hmg temple 
»'eft(Ht eCcoolé depmi qw te» Ap(tt- 
très auoyent dit celt^ 4|uVwi ne po». 
ttwt nkrqar fe temps «te VAntt* 
chrîft ne fnft èîeQrpro<àe. âor 
quoi TboBMà nfe rtpfepd P«i^ <^ 

ehrià j nais; nie IjtjçeafequfeRC* 
quIH «a 4ifoieiit ..tiffiwpli^ que \% 
tembs^rtiqnelilrdioieAr f^pMep- 
Bler Mnps^^jcfe:fiilMMbff&-^ 9ie 
les Frères Mendians fuûe^t ç^|«^ 
l^tieU adninfoîft rîè» pM^ que 
rApoftir predifbk des 4ér«er»^ 

temps* . _ 

€k eéà «WoHwii: bien ^f^^o 
qa'aiipar«utnt ils aiioyent ^jeaé 
du 3. chap.de htfecoadèèTinwK 
tbée ; d'oii.9s tûmott les remurquet 
û expreffes de xm oauaawK Xtoc*^ 
ttofs > qu'on ne pouuoit mer que 
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tlies ne leur coÉon^ent, comnw 
porticiilieremeiit ce que S. Pxnldit 
que d^ti^eemse qm fe jkurrent es 
WkùJèMs, & fitirmdefiiteapfiufs le* 
ftmmekttBf cHatgéti àâ fefhe» trémm 

La feerade faifoA eftbit que plus 
âe miUe las eftoientpa&z àepm 
Ktoenemeat de Ghrift, Dont â s'en*^ 
fiûnoit que lé temps de PAtiteehrift 
ne potiuoitefltekNiL-li«i€0nieqoe&* 
ee du queiargunent n.<iloit pas (à 
{■o»aduis) comme Tiîoma«a penie> 
tirée de ce xjue tesintresatges nV»* 
loieBC point duré piàsde mille «iit* 
Car cettecoiifequence-làeftoitnul- 
]feâc ridicule; Ma» bien de ce qui 
eft diifl Apocalypfe xO' 7> -^^ l^'*^^ 

fira. défié i» /a^prîjkm, Ce que ceux 
md eferiuoient vers ces temps làfur 
lApocalypie rapportoient au cou»* 
]Moeeaietkt4iur^«taD^ d« l'An* 

te* 
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techriftqiL'ils tenoient aufli bienque 
plufieurs de ce temps^y auoir pîci- , 
nement & ouùertement règne en 
l'£gliie bien toft après les mille afiii 
deChrift, qu'on vit les Papes «'en- 
tretuer l'vn l'autre par poifon , &, ^ 
defchirer la (i)- Chreffienté par 
fchUitnes & guerre» fanglantes con^ 
tre ÏGS, Empereurs. Comme il fe 
serra par le conté d'vn auteur qui a 
efcrit fur (t) l'Apocalypfe il y deux 
jsent cinquante ans; lequel expii- 
qil^t oes^mots du xo. chap. v. »; 
Ille lia pur miUe Mts, dit} Tar 
msUe «w, affauoir de^uis^le ternes 

dé 

(i) Voyez Beae Cardinal e& la yie de Gr«gQi> 

ri) LOLLARD in Apodjrp. c. lo. ftr m- 
9»t mUtfàUtêt à tmfr* fit^sCbrijH, er«br« 
nteittti qMnquagtntti fifttm f mm ChriftHS f*ffin tfi 
triafim» urtu fiu »iêtu mm, qià âiditt »mm*r»t 
fiMiuutrtJt*nt»t.n*mé^ima mms , i»* </» f^tnt A- 
M i»»/»r«. g«M fumm i» •ntu àk èMêrnOtuM Ckrtfii 
mUkjim $r$amtifim0 ^mitqmig*: Erg» tmtmtfiptn»- 
luifl fifttm mm tUiffi /mm . ^«fiimm 4mkàr^ 
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ie UTajfion de.ChriJi iufquès à 
TAntéchrift.' Or mille ans Jbnt faf' 
fez depurs lapaffïon de Chrifiy (è de 
flus trots cent cinquante Jeft : Car 
€hrift a fàuffert.en la trentetroijief- 
me année de fon aagCy le/quels ad- 
foujîezau nombre font trois cent no^ 
nante ans, qui eji la datte de matn^ 
tenant, parce que nous fommes en 
Pan depuis tincernation de Chrijl 
mil trois cent cinquante fept \ Et 
fartant font faffez trois centjèptan' 
tefept ans depuis que fAntechriJi à 
régné fremiereméHt félon cette frO' 
fhetie. Or ie ne doute point que 
ce fubtilefprit dé Thomas n'ait bien' 
apperceu que c'eftoit là où fes ad^-: 
nerfaircs en vouloyent venir: Mais 
il a mieux aimé lé dif&muler, que 
de s'efcrafer ies doigtk fou& vne 
pierre fi malaifée à remuer. 
' La troifiefme raifoh eftoit prffe 
de huift fignés par lefquels ils efti- 

mdent 
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nioîçtjt qu*©» fpwoit f€n^rquer 
l'approche du temps âcrAutechnit* 
(.eoremier defauel^èil dk Hmé. 
7' 4ç l'AnteicbriJl , * qu^U fen&ru. 
pouuohr çboMMrks tmfs Ô? /«X^^ 
au la Glofe a\xqu'Hferai{iJleu4f»vi^ 
iflorgwilqu^ii tfiffbera Àe ehas^ir 
1*9 mx tè ks çtrermnies. Donc 
3$ coDclouoyent <jae puis qu'il fe 
^ouuolt lors des gen5 qultafcnoîeoc 
de c^ger l'Ëuan^le de Chrifi esi 
▼n autre £Q3tigjile,qulIs^)peWeDr 
éternel i ils siooilroyAiit auuiitefie« 
iDent q^e le tenms de FÂDtechriit 
mxomiiX' Or'IlLon)asr«Q>o]Kioit 
oonblemeot à celt ; j.j^^ue l'ËgGie » 
a0rauosr Komaiae^ auoit jreleaé ce 
liure là: IMus il o'àdiouiloit pa» 
qu'elle re teomt la &>&riBe de ce 1l«> 
are & auan^oit par toutes Jbrtcs de 
prîuileges ceux qui reofeigaoyentf 
feUementque cette reiponce com* 
àiettoit U &Ikce q^u'on affde ^no^ 

vat» 
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ratk Eknchi: Car on ne di%iit(»r 
pas du liure fituplemenc s mm de k 
aoétrine contenue aulkirelDVsqQet- 
que tiltf e qu^élle fiift propofée. xJi 
refpondoit» que dis- le tentjps de 
TApoûre il y en aiuMt eit q«i toi»» 
ioyent changer TËnangile defqiiefe 
il dit Gai. i. 7. I0 ntetèâby que vont 
ëyez efté fittifi tranj^te» de çHtti 
qui veus «r appeteiù àU gr^e de 
Çbrifi eu vu émtre Buuf^iitrCe<i^ 
efloit vn vain «febappatoirci w» 
que VAjpoQre deQQi|sant Ht amtlie^ 
jne contre <:ea^q)ii aosonceroysat 
quelque dMr outre ce quil ««oit 
EiMQgelâ!^ q«Mpd ffietee ee feroif 
va Ange d» «iel,»oi»» apprend bien 
f quel rangi?» den^c «eoir là doc» 
trine des vwinc MpouftiqiiM & eu» 
Ires nwyefi» de (âJitic au'oo fiorgeoii 
en ce tenipslà» «on ie^Jeaseot oi> 
tre, œaif $xM ecotre b doâriae de 
rA^oOie» le<^el diibit aoffî x^ThefF. 
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%. que kficret d'iniquité fe mettait 
dejîa en train. 

Leur fécond figne eftoit pris d\i 
Pféaume,ou il eft dit; (i) Seigneur 
eonftitue vit legrflateur Jur eux, ou 
la glofe dit afauoir FJhtechriJî in- 
ftituteur d'vneloy méfibante. Dont 
ils côncluoyênt que puis que la 
doiftriiie fuldifte qui abolifloit TE- 
uaiigile & eftoit la loy de l'Ante^ 
chrift anbit efté expofée dans Paris 
mefmes, que c'eftôit vn iîgne que 
le témps^de rA(ïtechrift eftoit preftf. 
A quoi Thomas réfpondoit, qu'en- 
«or^ue la doftrîne dé loachim ou 
de l'mtroduélioû à icelle, qui eftoit 
cet Ëuan^ë éternel conHht d^àutres 
ehofes à reprônuer qull eftoit faux 
pourtant que ce faft la doiftrîne que 
prefcheroit rAntechriftj d'autant 
que l'Antechrift prefchera qu'il eft 
Dieu., comme il dit x. Theflàl. %, 

Mlfues 
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Jufques a eftre affis au ietnfk de 
Die» , fe monjîrant comme s'il efifàt 
fDieu. Or qui ne voit que Thomas 
fe couppoit la gorge de fou propre 
f outeaii»^ fans y penfer confirmoit 
le figae pr<^ofé par fes^dUerfaires? 
jCar puis q^e l'Euai^gilfi eft la: txjf 
de Chriftj, \ioflre la Loy de Dieu 
mefn^i^, ne s'^f^it jl , pas que céè- 
Juy qui fe çojiftitupir par, deffus 
yÉuangile foiyr. ràbplÎB» fe, conftl- 
'jtuoit. par dàfijs J)k% mSia^ & fe^ 
aioni^oi<:^ç. PÎigUfç cQi»qlc.svtl iér 
ftbit . Ôi,çx^ l, Çqnwwi , «elfty .^Oi ?& 
diroit . ajioir , authôrité d'ai>pÛr les 
ÎLoix î^'vn Roy ^dgdaJas va RoyauAê 
^e:,P9rtfp-ç»|t en^Rfi^ft j;Qni9je\-plus 

é(fmm^.\%^iiî%h :.;r -.lo^/dfi: 

. Le y^m^vpù^Smt jçftoît^^'JJâir 
retortJQîtvdf }% dc^ritiçrdeileufs 
adujrrfajrei^çoîîtr^ eîix m^&aesîfCar 
ijetiure dfirÊfl^ngïîêréifçrnél nôn^- 
]^9^ ,k\W^i x4a::Rfty4l>mOi:dfc 

Chrift, 



y Google 



f4m LsZttgâffiféhn^f 

Chtift^ & âifoir q«1) ntf dtn^ôk 
^oe iti^ue»ii mille deux cen» & fef^ 
ptonte ans ^vekiit ea ta bàKmcerE- 
Inffgile deUhr^ &le kigeek nioin^ 
dre que ce •pntttdvi l!^ang3e eeer^ 
iieU qolh^prftferdît&âii^libit le 
Royanme âeCllFi{l,di^t qu'il Ae- 
«nk eftrtf t#aii{i>oné à d*»itresL 
Dont fl s^eiifiiiitidit, ^tie totit aM 
^e Ion qu'btt vit eferk en Baby- 
k>ne ce qui éCfc récité^ Daniel ^. 
-Jlfë»*? ^ £)Àn» # takuUtm i^egat^ 9 
la mira fin. TkekeltUks ^ ftjé 
w UiédêMêi^ 41 êp trduué Ugeri 
^ere*^ tôt» kt^éume à efié âmff^ 
fA a^éflé èmnnf éitx Medês ié au* 
^B^Jtty ceâi& ^ %ne de ta fiftde» 
Babyloniens: Au^ cette efcHtQt'd 
UfeMmt e« rÊ^ s'eâok ttf fi. 
gne de ia fin. A^éy Thomas ref^» 
pond <}■& ce %ae là edak friudè 
fm» qite nefines M reprdttuc»eiitle 
linre^^it ^n tel cdcttl. Cdà 

eft 
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■fi«i%;^5Màîé»aaBans'i^Iti$ <^e ce %it 
^ï)ristt?d!t)6ftà vain.': Car piiè! 
>^^'mem Vaéueè de Thonws ^eft 

ïe'péwë^ceiniiôe-toîitû, qtieVattfi- 
*uéificë'q[qf tt^«ppaftient qifàDfeu'; 
^«siiJiifer* «^ celay qui s'attribue 
ràutéîieéi^e pefe- Iti royaumes à 
là-'bafeflèé, de îèé jwtrta^r,- chkrf. 
ig^ârV dluîfei'i tfànlpoiter 1* qnî fi 
itif ^m, (^ ^^^pattîem qu'à 
<ïé)a^ qtfi *p<^ fâmî efcrire Ms 
oe«eefëffttare, M«w " - 

le Royannae -àè GÏfeai, 
^«e ^ rBgîîfe- coiïin 
©fett^ &fitt<îonfeq«eiïtTiefefaeê 
fttconnoiftre eftre rAntecfarift ? A 
quoi il y a apparence ^<» cei« ^ui 

ont 
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de l'Antechrift , qu'au fiecle des A- 
poflres. Mais il fe trompoit, quand 
il difoit que les perfecutions de la 
primitue Ëglife auoyent e&é plus 
griues que celles qui s*exercoyent 
de ce temps-là contre ceuxqui s'op- 
pofoyent i la doftrine prefchée par 
les Mendians: Car les perfecutions 
en laprimitiueEglife n'eftoièntque 
corporelles » ne touchoyent (Ju'au 
corps; mais celles cy eftoyent & 
corporelles & fpirituelles ; celles là 
venans dehor»& de ceux qui «fto- 
yent du tout «efirangers de l'EgUfe 
de Dieu j Cellcs-cyfufcitées par ceux 
qui faifoient profeffîôn du Chriftia- 
nifme & vouloyent eftre eilimez tes 
Colcmnes d'iceluy. 

Le cinquiefme figne donc efioit 
pris de ces mots du mefme chapi- 
tre; hors pluJKurs mffi feront fia»- 
dalifèsn ^ trahiront ("vn Vautre & - 
Je b^OHt fvn l'autre. A quoy il 
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xefpofidpit que celaéfloit aaflî deûâ 
tduenu aj^ciennement. Comme 
s'il y auoit qùçlque abfurdité ou re^ 
pugnançe queClirift fous la predi- 
ôion des calamitez qui deuoient 
auemr au temps de la deftru6tion de 
lerufalem euft vojihi donner à fon 
Ëgliiè vne inûitution perpétuelle & 
kiy reprefenter comme en vn table- 
îiu comment elle deuoit eftre traic- 
tée entout temps & principalement 
fous la tyrannie de l'Antechrift ? 
Car nous fçauons qne nulle TrO" 
j^betie de. ^Èfçriture n'eft de farti- 
cjtliere reuelation , comme dit S. 
Pierre, x. i. lo. 
JCe qui feruira auffipoui:la met 
me réplique que faifoit Thomas con;-; 
^ trè le fixieflne figrie tiré de ce yer- 
fet, (i) Th^urs fifftx frcfhefes 
s'efiguer^nt ÊSÎ en fednïront p:lufie,urs. 
Ce qu'ils dilbycnt conucnir à ces 

nou- 

-(i) Matth. 14, xi;.._ 
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nouueaux Religieux » qui comme 
faux prophètes ne cherchoyent qu© 
leur propre gloire , la voigeance 
de leurs ennemis, & nonrhonneur 
de Chrifl , fans que pour cela ils^ 
Touluffent nier qu'autres faux pro- 
phètes fe fiiifent efieuez en aiuir» 
temps. 

Pour le feptiefine figne ils le re- 
cueilloient de ces mots, Piniquité 
fira multipliée tê la, charité refroi- 
dira. Ce qu'ils prenoient, en cette 
forte (dit Thomas) qu'on voioitplu- 
fleurs qui fembloient eftre zélateurs' 
de la foy eflre tellement refroidis en 
la<:harité qu'ils denoyent àuoir ©q- 
uers Chrift,qu'ils quittoyent TËuan-^ 
giiede Chrillpour adhérera l'Kuan- 
gile éternel. AquoyThomasdonnoit 
double refponce. La première que^ 
cela eftoit faux de ceux contre lef- 
quels ils efcriuoyent, parce qu'ils* 
ne quittoyent pas l'Êuangile de- 
Ex Chrift 
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Chrîfi pour adhérer à vn autre. 
Ce qui eft faux: Car celUy-là quit- 
te l'Euangile de Chrift , qui cher- 
che falut par autre moyen que par 
Chrift; voire çeluy-la anéantit Chrift 
qui cherche t^ejîre jujiifié par la 
hyy€t9i à dire , par les œuures , 
comme enfeignerApoftres aux Gâ- 
tâtes 5'.i . La féconde ref])onfe eft que 
de tout temps il y auoit eu des he- 
refîes en î'Ëglife inuentées par ceux 
là qui fembloyent y eftre parfefts, 
comme PeIaçius,Neftorius & Euty- 
ches: Mais ilfe trompoît en la ft- 
militUde ; d'autant que ces herefîes 
là combattoyent quelque point par- 
ticulier de la dôétrine de Chrift , 
mais , la doârine qu'on mettoît en 
auant en ce temps-là en l'Eglife de- 
ftruifeit tout TËuangile de Chrift. 

Quant au hniâieïme figne ils le 
recuilloyeot de ce que fefus Chrift 
adjoufte^ Et cet Èuangile du Ro-. 
- . ^autne 
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yaume Jha prêché tn toute la terre 
habitable. Ce qu'Us difoient s'ac- 
complir , en ce que plufieurs an- 
nonçoyent ces' chofes prediftcs 
Par.Chrift à l'èncoBtFe des faux 
Prophètes. Sur quoy Thomas re- 
fpond que plufieurs en diuers temps 
s eftoyent efleuez qui en auoyent 
dit de mefme qui s'eftoient rrou- 
uez menteurs : Mais il falloit exa- 
miner fi c'eftoit auec pareille rai- 
fon que ceux-cy: Car quant à c« 
ju'il dit que ces fignes font vain^ 
félon que monftre t>. Augustin en 
l'Epiftre à Hefychius ou il dit ; Teut 
efire que toutes les chofes qui ont ejîé 
diètes ^ar les trois Euan^liftés de 
faduenement de Chrifi e fiant confé- 
rées entr" elles ^ examinées fêtrou- 
ueront a^^artenir à ce qui adulent 
tous les tours en fon corfs^ qui eft 
VEglife^ duquel aduenement il dit v 
V^es maintenant vous verrez^ le Fila 
E ^ dé 
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de t homme wenant» "6?f. eela mon^. 
lire la vanité de ïa propre rcfponfe. 
Car fi felcwi S. Auguflin les chofes 
predides par noilre Seigneur lefus 
Chrift auienènt tous les iôurs , c*c{l 
à dire en totit temps en l'Eglife , 
pourquoy ne pouuoyent elles auenir 
de ce temps-là ? pourquoy n'auien- 
droyent elles auflîau temps de l'An- 
tecbrift? Et pource qu'U accufoit 
ces gens-là de tomber en la fofle 
qulls dreflbyent aux autres, quand 
les accufant de nommer vne nous- 
ttelle dodrine l'Euangile du Ro- 
yàUme,€ux cependant nommoyent 
cti iSgnes qulls propofoyent l'E- 
uangile du Royaume ; qui ne voit 
que cette comparaifon eft inepte & 
indigne de la fubtilité de Thomas , 
veu que ces fignes eftoyent tirez de 
l'Euangik de lêfus Chrift & des 
propres paroles d'iceluy : & cette 
liouuelle doôrine la qu'ils impug- 

noient 
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noient eftoit direftentetit oppoféè 
àTËuangile de Chrift , & faufe, 
comme Thomas luy meftnie eft con- 
traint d'auoucr ? 






CHAPITRE VII. 



T 10 j^ d'hommes deuoient efirjs 
tirez les Mejpagers de l' Antechr'vjt 
Jeîok les doBéurs JufdiSls de PFnii- 
uerjîté de 'Paris y Ô? comment ils 
Pappli^iéttt aux Frères Meth 
diahs, 

1E me fuis vii peu arrefté fur îe 
chapitré précèdent pour faire voir 
que ce n*eft pas d'auiourd'huy que 
noftre France a efté aduertie de {t 
garder d'eftre furprife par l' Ante- 
chrift & les fondemens qu*on pyo- 
E'^ 4 po* 
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pofoit de cet aduertiflèment il y a 
,plus de trois cents ans: je ferai plus 
«ourt au point qui nous refte fur 
cefte matière, qui autrement re- 
. quiert vn plus long traidé. D'au- 
tant donc que ce qu'ils afifermoy«nt 
que ces nouueaux religieux Mendi- 
anseftoyerit Meffagèrs de VAnte^ 
chrift, lembloit répugner à l'opini- 
on vulgare,; ils prouuoientque les 
fedufteurs , meflagers de l'AntC:- 
chrift ne deuoient pas fortir d'entre 
les nations Barbares & Payenes,ou 
d'entre les liiifs : Mais d'entre les 
Xîhreftièns & d'entre ceux qui au- 
roient quelque apparence de pieté 
& de fcience. Ce qu'ils monftro- 
îent par ce que prophctife l'ApoT- 
tre des derniers temps , quand^ il 
ditr Or fâche cecy qu^es derniers, il 
furviendra des temps fafcheux : (i) 
Car les hommes firont amateurs d'eux 
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mefinesfèc. Ayans^ dit-il, Vapj^' 
rence ât pieté y c'eft à dire,, (dit la 
Glofe) de la Religion Cbrefiiene. Car 
e^cor qu'en autre temps il y en ait 
çu de tels, on ne peut nier que fé- 
lon le dire de l'Apoftre cela n'ad- 
uiene principalement aux d.erniers 
iours. 

Kt de âiâdifoient ils; pour auoir 
efficace à ta feduâion il faut auoir 
apparence de bonté r^Car qui eft-ce 
qui felairrafeduire par une perfon- 
ne apparemment mefcanté ? Car ce 
que Thomas réplique que plufleurs 
ibnt feduiâs par les délices & par la 
terreur , pluiloft que par ràpparen- 
.ce d'honnefteté , cela ne coulent 
: pas aux Dodeurs ,dont il s'agit, qui 
. rarement peuuent feduire fans quel- 
que app'alt de pieté premièrement: 
Mais qui prend force puis après ou 
par l'efperance de commodité &.d« 
délices en la fuitte diceux, ou par 
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ia terreur du fut^lice ou des tottr> 
mens , en les reiettant. Toutes 
lefquelles chofes fe rencontroyent 
en la fedudion d'alors: Car paix & 
commodité efioit propofée à ceux 
qui les efcoutoient. La guerre» les 
feux » la mort à ceux qui ne fe 
Touloyent ranger à lews fuperilî- 
Aions. 

Que ce n'eftoît pas, dîfoyent iléi 
de merueille que ces feducteurs là 
le rencontraiTent entre ceux qui vac- 
quoyent à la fcience des lettres, veu 
que & Grégoire lib. %. Moral, dit 
que comme la vérité incarnée a cboiji 
four prêcher de poures idiots^ Jm- 
fies: qu*ainjt au contraire VAttte' 
chrift choijiroitpourfrecherfafauj^ 
/ete , des hommes rufez^ ^ doubles 
^ ayans la fcience de ce monde. 

Que mefmes ces meflàgers de . 
rAntechrift pouuoient eftre du 
nombre de ceux dont le confeil fe- 

roit 
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toit réputé plus excellent & preti- 
eux en leur temps , Comme fi c'ef- 
toit leconfeiî de Dieu mefmes, com- 
me il eft dit d'Achitdpél i. Rois 
Çou Samuel) i6. lequel ayant efté 
pretiiierement auecDauldie fengeâ 
puis après auec Abfalon , côMme 
ceux cy aians efté premièrement a* 
uec Chrift feront ptiis après auec 
FAntechrift. A caufe de quoi il eft 
dit X. Timot. 3. ytyans apparence- 
de pieté i & puis il fuit, gens dû tetit 
eorrumpus à^ entendement , refrou*- 
itez quant à la foy. Et i. Jean x. 
Ils font fortis d*entre nous , & 
la Glofe , Ils communiquent àueà 
nous es Sacremens, Et S. Grégoire 
efcriuant fur ces paroles de Ibb 
chap. io. Ala dextre d'OrieHt tSc. 
dit , Les calamitez ieleuent à la 
dextre dX>rient y farce que ceux là 
me/me ieleùent àperfecuter l^Egli/è, 
qu'on croioit èftre membres 9kus du 
Rédempteur. E 5 Eft 
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En fomme, Us.concluoientq}i!ir 
ti*y auoit point d'impoflibilité que 
ceux là ne fuflent Meffagers dé 
tJntechrifti qui eûdient en appa» 
rence Chreftièns & gens de bien, 
addonnez. aux eftudes des lettres, 
fameux, à donner confeil, & reli- 
gieuse fe difans aftreinds aux confbîls 
Euangeliques ; qui ed comme dit 
.Thomas defigner auili clàircement 
ceux defquels ils parloient , comme 
£ on difoît le fi,s de So£roMicus^ 
pour dire Socrates, 

Mais conime il y allaft de là caule 
du Pape en ce faitt ici comme il eft 

mons- récitée 
e 4vcpDdàm- 
aour, homme 
pelé (t) An- - 

JrandefeièH' 
^édeTuris, 
le 

(O AtJTONIN. p. ji tit. 19. C.7. QuUMmiês^ 
'StmSh Amn Df£l»r Pmju»^ nu&t. ftmàék-m- 
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lè difpofa^^de toute dignité, & aug^- 
mentales ordres des Mendièns d^ 
toutes fortes de priuileges : Telle- 
ment que Guillaume de S. Amour 
& quelles autres de fes compag? 
nous furent contrains de s'abfenter à 
kpourfuitte mefmementde Hugues 
Cardinal de Tordre des lacobins fe« 
Ion là cfiarge qu'il en auoit du Pa* 
pe. Ce quir troubla merueilleufe- 
ment rVniuerfité à caufe de l'a^ 
âion qu'on portoit à ces perfonna> 
ges là^pour lëfquels Philippe Chan- 
celier dé rVniuerfité & plufièurs 
autres Dodèurs tant à Paris qu'ail- 
leurs tcnoiènt formellement , & 
ofoient meime défendre leur caufe 
publiqiiement tant en difputes, que 
par efcrits : entre lèfqucls furent 
fort célèbres deux Anglois' j l'vn 
nommé Laurent ; l'autre lean Dri^ 
ton dit.de Villêfeche,- & vn Italien 
nomméi Gérard. 

E J5 CHA4 
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CHAPITRE VÏII. 

^elle doSirine 1>6mintque ST 

fis Sénateurs ont introduit 

àU ^ottdè. 

ourd**- 
que \% 
&re- 
edift» 
re ab^ 
lit be- 
fiecles 
itons». 
; enfe- 
atitant 
;re de 
&plu& 
fchent 

de l'eftouffer par leurs inuentions j 
^ * entre 
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«ntre lefouels particulièrement eft 
eflrange la diuerfité de ceux qui fe 
reclament de S. François, comme 
les Capucins, les Recelez & autres 
^nouuellement efélosî lefquels diffe- 
Tens en habits, en règles, en mœurs,' 
le glorifient tous cependant d*eilre 
obferuateurs de la vraye réglé du 
dit François, & d'efire les légitimes 
héritiers de la pureté volontaire» 
Ccft pourquoy il eft bon qu on fâ- 
che quels font les fonde^ens de 
ceux qui (après les lefuites) fe bari- 
T^ent le plus viuement contre là do- 
ârine de vérité , quel a efté le def. 
fein de leurs premiers inftituteurs* 
«rcomme leui^ ordres ont efté baftis 
liireâement pour combattre ChrifL 
anéantir lemerite de fa Croix, fou- 
ler aux pieds tous fes bénéfices ; 
mettre des Idoles en fa place, aflèr- 
liir les âmes rachetées par le îma 
précieux d'iceluy à vû joug dé fer- 
' ^ uitu- 
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,tiitude infuportable & eftaUir» \f 
t^one dèrAntechrift enxenuerfiuit 
celttydèChrifl; Afinq;^e leur tur- 
pitude eitant propofé à k veiie de 
tous , chacun lè donne garde de tels 
Doâeurs» & ceux qui pipez de l'ap- 
parence de leurs fainftete les^efcou- 
tent , ou font défia, meûne enlacez 
;en leur fiiez s'en délacent de bonne 
heure pour adhérer à noftre feul 
Sauueur lefuli Chrift,. & qu^au lieu 
dé dire-, y^ Jùis de Tsul, je fuis de 
Cephas , je Jùis d'ApolUs ; je fuis 
de Bénotjl t de Français ; de 1>omi^ 
wquei nous nous contention&de ce 
beau nom de ChrelHens,.& de nous 
dire eftre à Chrift .. auquel nous 
fommes obligez^ par le vœu folem* 
nel, de nonftre Baptefme. 

L'ordre donc des Mendians eft 
dîftinguée en deux branches ; alT*. 
uoir des frères Prefcheurs furnom^ 
mez iacobins à caufe, du couuent 

qu'îLt' 
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qu'ils ont à Paris en la rue de S. 
Écques; & des frères Mineurs, 
qui font puis après diuifez en vne 
infinité de fortes qu'il feroit long de 
raconter. Car quant aux Ermites 
de S. Auguflin & Carmes qui ont 
eflé loinas aux Mendians par pri- 
uilege, comme dit (i^ Antonin* 
mon but n'efl pas d'en parler. Lés 
aifnez de ces frères font les laco- 
bins, à caufe que Dominique l*in- 
ftituteur de leur règle eft paru au 
monde auant S.François. & eftmort 
auffî auant luy; Et pourtant aùilî 
nous parlerons de Dominique auant 
qine de traifter de l'autréi 
. Psemierement ota n'a point eu 
de honte de préférer (x) Dominique 
à S. Paul , & à tous les Apoftres : 
& fa DoÂrine à la leur ,. tefmoîn 
vne peinture qui eftoit à Venife au 

tem- 

(i) Antonin Florent p. 3. bift. tit i}. cap.; t. ; 
(») Antooin. p. y, tit, zy, cap. i..!» 
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temple de S. Marc , comme dit An- 
tonin, en laquelle fe voyoient deux 
portraiâs, Tvii de S. Paul , l'autre 
de S. Dominique ; celle de S. Paul 
ayant cet efcriteau ; (i ) TPâr cettui- 
eyonvaà CBrifti & celle de S.Do- 
minique ces mots,' {t) Ony va f lus 
facilement far cettui-cy. Sur quoi 
l'Archeuefque Antonîn donne cet- 
te fentence $ ( 3 ) i^*? fefmerueille 
foin t de cette ejcriture \ parce qm 
h do^rine deTaalr comme aujjî cel- 
k des autres Apafires /toit vue doc" 
trine indiii/ant àlafoy ^obferuatioù 
des C9mmmdemens t ^ la doBrine 
de ^Dominique induit à Pobferuattoit 
des cdnféils ; Ô? partant va en par 
luyplusfitcilimént àXUhrifi. Blafphe- 

me 



% 



(1) ftr iftm itur aà Cbnftum. 

(x) Facilhts itur ptr iftum. 

(3) m mirtrit dtjiriftura bksufmêdi; qmâ dêâlri^ 
^4 Pauli 9 ficut zy €4ter0rum AfpftfUrtim trat doHri- 
na inàncins ad fidtm & phf$ruantiâm praeceftor$im s 
pêérma Dcminki ad ohferuamia^ coùfiUûrum ; O^ 
id4b fâdUUs pêr if/km iiur ad Ckfifiumi 
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me du tout exécrable ^contre Dieu,' 
contre S. Paul : Contre Dieu qui au- 
roît voulu cacher à fon Eg^ife pat 
tant de fiecles le plus facile moieiit 
de venir à Chrift, par lequel feul 
nous pouuon's aller à luy» iufques 
à ce que cet Efpagnol Dominique 
vint au monde: Contre S. Paul qui 
prononçoit fi aflèurement : le ne 
me fuis pint retenu que je ne vous 
ojie atmancé tout le confeil ^ J)ieu, 
Aft.io. ^7. A caufe de quoi il di- 
foit ailleurs : ^uand bien nous me f' 
mes ou vn Ange du ciel vous euange* 
lizeroit outre ce que nous^ vous auon^ 
euangelizéy quHl Jbit exécration. 
Galat. r. 8. Et toutesfbis c'eft ceti 
te fauflè prefuppofition là des con- 
feils euangeliques & dVn plus facile 
moyen pour aller à Chrift que ce- 
luy que les Apoftres ont enfçigné 
qui depuis tantoft quatre cents àfls 
a feduift tant de milliers d'ames qui 

ont 
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ont pris Tefqtiarpe de Dominique 
& de François. Dont il paroilfrque 
leur intention arefté de propofer vn 
autre moyen de falnt que celuy qui 
a efté propofé par les Apoftres, qui 
doit rendre leur doftrine fufpefte à 
tous Chreftiens. 

• Secondement ils ont voulu met- 
tre Dominique en la place de Chrift 
' l'ofant comparer à fuy es chofes 
mefmes efquelles on ne peut en for- 
te quelconque tirer comparaifon 
iâns bkfphemè» &ou lefos ne peut 
auoîr de compagnon; Voire en 
beaucoup de chofes ils l'ont préféré 
â Chrift. C) C^^ ^^^ cotttens de 
fe louer du nom de T^ommus,.c'tV(. 
à dire Seigneur » tiltre de noftre 
Sauueur pour nous auoir acquis à 
foi & rachetez par le prix de fon 
iang, & d'y rapporter celuy de ©«- 
nùiiwûs y ils duent que comme à la 

naîiTani» 
0) Aatoua, bifti p; j; titoL x\» c ». S. i* 
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naîflànce de lefus Chrift parut vne 
cfloîle luifaiïte qui conduifit les 
Sages (i ) à luy , auffi fur le ftont de 
Dominique auant qu'il fuftbaptizé. 
<m comme on le voulôit baptizer 
parut yne èftpile pour defigner. cet- 
te nouelle lumière du monde. Mer-, 
neilleufe comparaison dufongedV- 
ne femme à une chofe fi clairement 
certifiée par de fi illuftres tefmoins 
enTËuangile, Af/2^^^. X. Car afin 
que vous voyez comment les men->^ 
teurs s'accordent. Antpnin après 
auoir recité que la marraine de Do-, 
minique vit vne cftojUe fur le iront 
d'iceluy, comme on le vouIoit 
baptizer (x)tious donne luy mefme 
la Légende entière dé Dominique 
qui recite cela auoir efl:é veu par. 
fonge par celle qui Tauoit leué fur-^ 
les fonds> comme cet enfant euft 

défît 

(0 Si^r laptKMiiMm MMtr tffukjuiHt filO*iSt 
<t') Ëodem lib. cap. 4. 
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defia donné dés marques de fa 
Iftindeté quittant le lift de (à nour- 
rice pour coucher contre terre, qui 
monilre comment ces gensfe iouent 
Ucentieufement des myfteres de la 
parole de Dieu. 

(i) Le Père de noflre Seigneur 
iefus Chrift c'eft Dieu bien heu- 
reux» voire la félicité mefme , & 
Dieu de toute confolation ; fa Mè- 
re a efté la Sainfte Vierge Marie, 
difte par TAnge pleine de grâce: 
Auffî difent ils, le Père de Domini- 
que fe nommoit Félix , c'eft à dire 
heureux; & fa Mère Jeanne, qui 
iîgnifîe ce que l'Ange attribuoit à la 
Vierge Marie. IVwis ce qui fuit 
touche direftement 'le mérite de 
Chrift & noftre Rédemption, 
(x) Le Seigneur mus a aimexi ^ 

mus 

(I) Antonio p; 3» tit. 13. cit. 
(i) DtminHS^lexit o* Itiut ntt À futatis tufirw m 
i^<(mr /«#; PnnmHi vtù skgiUfu ftrfi'^i^f 



y Google 



îD« Frères Mendions . 1 1^ 

MUS a laneA de nos péchez en fin 
fang. Mais 'Dominique ( ce font 
leurs propres termes ) non vuide de 
la perfeBion de charité ^ donnait la 
. nuiB à T)ieu vacquant à Oraifin^ 
Méditation:^ accommodoit le iour 
aux ffrochains j infijiant en predica^ 
tions^ en dijput^s contre les hereti^ 
quesj en exhortations aux frères j^ 
4 Ofiïr les confejjions. Auffl le z>ele 
de compajfton enuers les prochains le 
tnangeoit defirtequefour racheter 
n^neperfinne captiue entre les infide^ 
les il s^offr^ ^pur ejire vendu. Il 

fi 

m^n vaeaus ^ no^em impfndehat. Diâ wiHtatlom & 
prathni v^cans Diç^ vêrpproximus accêtnmodabêt ; 
fraedicafiûf^iùfUf diJfut$tioni^$ centra haereticof^ m 
fxhûrtatmU>us ad fratrfs ; audkndis conftffkniius in* 
fffiindo. lia ttlus cpnpaffionHfUs aipn^imum corne-»:: 
étbat ium, vffro rf^im^ndsptrfim ahinfideUbutco' 
fta Je offlsrrtt vtpunjiandtim. Trmam dtfciplinâm quaft' 

?\uiiidie de manu preffia^ non eherduU, fêd catena 
errta ufqtte ad fangumii effiifionen capiebof. Pre fuis 
cuîfès^ unam « qûé minime erant^ pro in Purgaterie' 
extfient'ius diaf»; tertiam fre $(4 fui vtrj^nmr m 
mande. 
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Je donmit quajîtous les Uurs ia di^f- 
ciftinefar trois fbis de fa mainfro'. 
fret non auec vne cordektte , mais 
auec vue chejhe de fer utfqu^à effii^ 
Jhn de fang ; vue fois pour fes pe» 
chez, !^I N'ESTOTENT 
2*0ÏNT\ vue fûts four ceux qui 
ejîoyent en purgatoire % ^ latroifief-^ 
me pour ceux qui font au monde f 
La Beile dont il eft parlé au 13. 
chapitre de V Apocalypfe ouurit-elle 
iamaîs fa bouche en blafphemes 
plus horribles , contre Dieu, con- 
tre fon Nom, que ceuk cy ? Voicy 
l'Amour d'vn homme mortel com- 
paré, uoire préféré à l'Amour du 
Fils ynique de Dieu, deceluyqui- 
(i) eftant en la forme de 'Dieu n'efti" 
mant point rapine dejlre efgalàDieu: 
s* eft anéanti foi mejme , aprins la 
fhrme de feruiteur y ieflabbaijfé foi 
mefme j fè a ejié obeijfaut iufques à 

U 

(0 PhiL x, t. 
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^mrt ^ 4*€foiifi De cdoy^qui 

im.im^ ^rJf^^amJJii à pàffé cncoc 
fers. liîBites 4e.<:et ampur » (i) ^m^ 



<i;ican ij; 13. (iJRpm.5,8. (3)E&.î3!Mî 
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du nfobs> qui e^ieht'tt^ |)Ët4tg i 
as pflrcc»^\iéflf fotti^afte ^eur les 

or rimfdti^ l lelfifi Chriil â efpen^ 
fetiSal^ ^xtriés buËbàiks àti tem|^ 
â«-fa;Pafe)nv Et DfertifeîcpstèL liefi 
pèÉfdbît'' trois fô^pwJqtie tôasl^. 



&^fefit ce chemin pieds mids par. 
cte$lieuxmalairé&& pleins d'efpines. 
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ta forte que le fang letir coûloit de* 
Ïambes; (i) voicy comt&eot il cspû-* 
fortoitiès compagaons leur difant;^ 
Gaffons courageujement affeuresi de 
lavWotrêy Car ms fichei^JbHt net^ 
t9yesiie»mjïre fittgj 

Qnant aux miracles, îls'né<3r«- 
gftent d'ett attribuer d'àluahtàge &' 
«te plus admirables à Donânique 
qu'à Chrift , comtne' chacun peut 
voir en fotegeiid*: Maiseû^^feièyf 
vn traiâ: ^ttrange eirtré autres»? 
(Chrift difent-'ils:)'(z) èfiaùfièi^ 
imfmtrtelefi entré deùic fbh vers fèk 
di fit fies les forus efiattf firmêer'i 
Mais T>omtnique eftant encer mirte^ 
ce^hi efl phts admirable y t^ entré 
F % às^ 

.(i> AN TON IN. p. 3. titul 13. c, i, f.' iï 
yirHutr ft^ttdtmus funn de viShri» iam, tnm p4«C4j 
t* H*fint fmmntMr mja»%mttt Ktfir*. 

. !x) A N T O N 1 N, p, 3, tit. 13 cap u J, 3: 
<»mm mmtrtdhtftâliis Sitknmt dMfn tJé^tifm* 
U$ iittnmt. DciMKiciêi vtri sdhu* fti»naU$ Jqm4 ■ 
mrMèilius ift) in Ectlepam (Ui*ftnn ntHit ininfmtfif 
ntfrmrtt ixùiartt. 
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4e ntiii0 eftvtfe Eglife fermée de peur 
de r.eueiller fis frères. . De forte 
qu'ils n'ont plus befoin de difputer 
«e priuileges des corps glorifiez pour 
iVt^fte ou Tolytop'fe du corps de 
ChriXt c'êil à dire, pour laqueftion 
àà corps de lefus Chrift s'il peut 
eftre quelque part fans occuper lieu, 
où era-e en pluiieurs lieux tout à la 
fois p pour autoriijer la prefence 
iHêellè) & locale d'icelui en l'Ëucha- 
rj^e, puis que Dominique eflant en 
€efte vie mortelle à bien peu pren. 
dre telle qualitité enfon corps, feu- 
lement de peur de troubler le repos 
4e fes Moines? 

Que fi on dit que cependant ils 
•nelaiffent d'exalter lefus Chriflpar 
delTus tous, & de dire qu'ils ne luy 
veulent pas égaler Dominique , & 
que Antonin mefme faift cette pro- 
teftatîon-là; iel'autMie: Mais ie dis 
i^uec'eft afin de couler plosàifement 

leur 
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, léurpoîfon fous ce miel là , & qu'on 
iè donne moins de garde de leur 
artifice; Car s'ils ne vouloient ega*» 
1er Dominique à Çhrift, comme ils 
difent de paroles > pourquoy le font 
y^ en efTeft? voire pourquoy le prcr 
ferent ils à Chrift en. effeôs^? Çt 
pourquoy Antonin ayant reprefenté 
ces belles conformitez-Ià- vient S!l à' 
conclure qu'onpeut dire de Domi- 
nique ce qui eft dit au Pfeaume: 
Tu es plus keau que étucun des fils 
des hommes y grâce eft ejpandue en 
tes leures. Pl^. 44. 3. Ce qui à , 
cfté chanté prophétiquement de 
Chrift en forme de chant nuptial de 
luy&de l'Eglife,- Qui n'eft autre 
chofe que vouloir rauir à Chrift foii 
efpoufe pour la mener à» vn autr^ 
efpoux par vn deteftable facrilege. ; 
Mais afin qu'on voye commeni 
leur intention n'a efté que de def- 
tourner les hommes de Chrift, il 
F 3. nousr 
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fions faut encor reprefenter îcy de 
quelles couleur» ils ont dépeint ce 
fcônSauueilr^bien diuerfes &tontraî- 
res à celles defquelles il nous eft pour- 
traiél cti TEuangile ; & dont cepen- 
dant la caufe de Tinllitution des deux 
ordres de Dominique & de François 
defpend. L'Ëfcriture Sainfte nous 
feprcfente noftre Seigneur Icfus 
Cbrift pour la mefme douceur & 
charité; {\) Il n\firiuera pmt y ni 
%e criera j ^ ferjhm$e , dit elle ^ 
in\rra fa voix ^ar les rues; ît ne 
^riferàfoint le rojeéu cajfé^ fên^ej^ 
teindra feint le lumignon fkmant ; 
Elle nous dît > (x) qu^ilefinoftrefaix j 
queDieu ejloit en Chriji/e réconcilia 
^Ht le mande en ne leur imputant f oint 
ieurs peckéz ; ( 3 ) §lu€ cUJi luy qui ejt 
Tnûrti ® qui f lus eft qui eji refufii- 
if/, (4) lequel aujji eft à la dextre de 

Dieu 



Xi) Matth. Il 19; Çi) Ephcf. 1 
il) 2. Cor. s. 19* (4) R^om. 8. 



i) Ephcf. 1. 14. 
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Jmptt^ ns^tr^ ie ptOHide^. (3) '*ïftf- 

\^^:^uiQif faire, ijé rft^iU.re^n- 
dffyV)Pkj/ tout ifjnowie tfifkine:4e 
tr^k kfic^f^ 4jp***otr wgueil, tûttttâf- 
tife , @ ^uaric* i &J>o»rtafÊ& k veux 

■ ■ . . •„• F. 4 • • .-. .ïff 

V ; (i) Mat*. Ti. 19. (A;.IacobiB dç V<ir««i5i> ^ 
JWgfcnda Atjtea V:.'to8. '^ - " * ' -- 

!. ijgi Antooia. p. i. titul ij. c. 3; 
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fît ^ tiâ Legtndé il^réè^ 

ie^mnaiiueis Wtns kméh Alors 
ia yiergepieitdkt a Jis\gmWx' Itiy 
St\ MmtrtscBerjUsfdiffieM 
*emp£re ta luftks pa^^Mifèrinrdt. 
AUquelleChriji ditf^'Oois tuf as 

€/£tk^ dit; Modérer fHonfits ^ ta 

fureur , Ôî attens vn peû^i^klàr '$a^ 

vn fideU /eruiteur Ô? ^éifJfant cbam^ 

fion qui courant par tout, nktmtra k 

fnoftde ^ le ^kiugeré ^ ta éffHinéti^ 

PU / // te donneray auffi VH autre Jèf^ 

niteur qui comb^tra fidèlement auec 

iuy\ A laquelle tejih dit ; Qt ça 

-i*içv efié^ appaifé , Ê^' ai reçêittafa^ 

€e : Mais ie voudrois bien voir ceu^ 

que tu veux de^inet^ ^ik Jtgrânde 

xharge. Alors elle pre/entà à Ckrifi 

S. Dominique. Et Chrifi twy dit , 

vraiement cettui cy efi èon tS vatî' 

lant champion y ^ fera fiigneufement 

les chofesque tu as diètes. Elle luy 

ojfritauji S. François. Et Chrtfi 

. auffi 
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^aup tous le fécond, comme ilauoit' 
fiUSî le premier. Or jquelle peut' a- 
uoir efté l'intention de ceux qoi 
ont auancé ces difcours pleins de 
blafphemes; finon de degouftér les 
hommes d'aller droiâ: à Chrift fous 
rapprehèniion de.fa fureur,- & leux 
prelenter d'autres moienneursqu'ils 
difoient eûre.ptus doux,foit la vier- 
ge Marie , foit ceux qui luy font 
donner à Chrift ? «u mefpris de cafe 
t>elles promefles du fils de. Dieu ; 
lean 6. 47, ^i croit enmoy a vie- 
éternelle. le ne ietterdy, points bons 
celuy qut viendra à moy^, leaflf <S. 3 7, 
^uoy, ^ vous demandiez en mon 
nemt te le ferai % lean 14. 13. afi§ 
que le Tere foit glorifié far le fils\ 
fcan 16. 11. En vérité en. vérité te 
jvous disque toutes les chofesqûe.vous 
demanderez, au Tere en . mon nom ,j // 
les vous donnera. Et^ces fentence$ 
A^oftoliques; i. leaa. x, t. Noum 
1 F 5; auons^ 
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aiuns f>u Aduoçét enuers k Tire » 
lefusCbrifileiuftey Item, ï. Tim. 
.%. s. Il y « vtt*Dim, Çë vu maiett" 
neur de 'pieu & des hommes lejks 
Çbrifi hemme. 




. CH A PI TRE IX. 

r 

JDf it Tlkok^ie de S. Français ^ de 
Jks frères Mineurs^ 

tE que ftoos Tenofis de reciter 

^de DoBainique ne peut que 

fembler efhratkge aux âmes Cbre- 
tiennes & ialomes de la gloire cte 
kur Sauueur ." Mais ce n'eâ net» 
|M>4)ctant à comp^aifoo de ce qui 
le lie de foà compi^inoii François 
«^ Uuve à^ Coi^ormitei compo> 
fez p^ Barthelemi de Bfe & ap- 
fNEouvé^ au chapitre gcaes^l de tout 
'\\ Tordre 
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. . Car it tssctdt de beaucoup esilk 
.OOEi^raifDfiL de Fratiçok àtaec iràk- 
Are Seigheur lefus Chrift par def* 
fus celle qu'on faiâ: de Domihique 
.enc^'qûe paflànt par deifiis tcKttes 
4es tôiooâ dé 1«l rie de lefùs QktVSt 
Dpoieulen^^t i\$ égtlent Frknçoià> 
tms !0Steft»ç9.' le fooit furpafTer etk 
pllufiettr». chofes noftre Seigneur r 
ai xï'y a Pxophetic de FEfcriture 
^ui lie foif deprauëe à et fubieôr. le 
Bie comenteray de monfltar par v» 
cs^ple comment ils travBent les^ 
autres liei^ de rBfcriturei - L'Apos' 
fh-eau la ch. delà i» Ëp. anxCk>> 
rintbiens dit que Av f*erej cm fous 
kin ^v». méjfinâ irvtuip^ ^rimsP'r 

(fiîmt Çhrift'f nous déclarant par IX 
que fignifioU la pierre qm foc frap- 



y Google 



i^i) La Légende dôriif 

pée par Moyfe am defert , Ik Tèait 
qui en découla, dont tc^te l'aflem^ 
fclée but , c(Mnine il eft recité Exo- 
de 17; & Nombres xo. Mm les dif- 
ciples de S. François ("i ) l'interprè- 
tent bien d'vne autre forte en ces 
mots f Le 4n aBe de la vie de S, 
Français éjl d^auoir faiB fiil^ir de 
Veau d'vne f terre -y ajfauoir en Jk 
Monfa^e, car il obtint par pn orai^ 
fin de Peau four vn btmme fur Paf- 
ne duquel il eft oit monté. Moyfi fi- 
gura cet aHe, lequel fifi firtir de 
■ieati du Rficher te frapfanp de /k 
fverge far deme fois. Si cek n*èft 
•fe fnocquer de la parole de Dîett 
•qu*onnous die donc que c'eft?(i) 
Que fi vous voulez fçauoir la fin 

Îour laqueUeDieu àfaiaS.Françoîs. 
s vous difect que cela eft monfiré 
4U.K«&x.Chap. de<7ene£? en ces 

mots^ 

Çi) lib.*. Cûnformîtat..ftu5;M»afft.aj 
^ giolog. I. goflfcim, ' 
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inets; Faijô^ rbotfmeâ mflre inta^ 
gé ^ Jeml^lance y ^tfi- ait domiftafioiè 
Jùr les'foijffims^ de la mer t Jùr les oi^ 
féaux ak ciel, & Us befies dé la t^^ 
re&c. Par lefquellcs paroles a feft 
fignifié , dtfent-ils r que S. François 
deuoit eftre homme ; très iîngulieri 
comme deftiné de Difeu au monde) 
tïesfincerc, parce qu'il deùoirdtro 
homme^^ par confequent nc^ fûn* 
fuel; très paifàiift , comme efiant 
à limage de Dieu ; très exemplaire? 
eomme à la- feinblance de Dieu » 
très at^ere en fàvie, somme p>ifiL 
dimtjkr ks-pùijbns 4e la mer i très 
aimé des Anges \ f>arce"f«è ioin^ 
aux oifeaux des- Çieux, très ami des 

fecheursy^omtmtomBauxbeftesdâ 
la terre Y^. Ce qui' eft, encof 
«fclaîrçy & enrichi en cette forte 
en vu autre ejudrûift, quandlls dîi, 
fent; (i) [Tout ainfi qu'Adam defoi 
F 7 lJ«ifl^t 

Q) y^fli Confond Snâ^iJ f;x}- 
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t)etl&nt à Dieu » tp\jtei crcatiffe a 
«fté rebçHç t Au^ ^^« François ac- 
■ cïwapiiff^t t<5W lç!»-ÇoipmMideipf ns 
de Dlçtt tom^^eïff^^'^e i^ >^<5rui: Tu 
is aiTulHefti 
l^edSi &:rïis 
peuur€P.4c t" 
^if e à bon c 
cnri^uaRgUt 

ift'ônt efté c 
Çarnon fçi 
^nt fur les < 
|QrGeleâie$> ^ 
qwfQMfou 
fes <HfeâUX : 

feinnabJes, ] 

fil JETfAUi^i mAuit^ D.ViUs B. rr4»f^ P^5 
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Et de faift ce n'éft de merneille fi 
les difciples de François ont eflé fi 
fcons- expofiteurs de k parole de 
Dieu ; puis qu'il n'y <iuoit rien dont 
xlles deftoùrnaft fi feuerement que 
dek leéhire de l'Ëfcriture Sainte» 
au lieu que hofire Seigneur lefiis 
Chrift y inuitoit fi exptdTement di- 
fant: EnqUere» vous diRgemmetft 
det Ejcriturgf ^ Cmt vous e^limejù 
ttmir par icelUs'Oie étemelle y ïè ce 
font elles qui portent- tefiiwignage àe 
mi, Jean 5:. 1 7. Et S. Pierre x. 1 , i^^ 
Nous auofts m/^U^arole âes^ofhe" 
tes très ferme , à laquelle vousfaiétei 
hiene^entenirex comme à vue chan^ 
délie Mil efcléùre en lieu, oèfi, 
fues a ce que le tour commet 
r*, fê que Vefioik du tnati} 
in voscKurs, D'où vient qi 
de Berrée font louex de < 
confbroient iournelletpent Ii 
tures f ottr i^nisim slteftolt ainfiqud» 
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S. Paul leur annonsott. Mais Fraii' 
çois touché d'vn efprit défeindoit 
cette leâure aux fiesS': tefmoin ce 
qui eft recité, ea la nouuelte Chro- 
nique (i) des frères Mineurs, au 
chap. }x. dont rârgument en ceftui- 
ci , Combien i/(àff auoir S. François) 
éfioit ennemi de^ i'*vfa^e des Hures 
fiiperflus f . qu'vn Nouice ayant, eu 
con^ d'vn V içaire. général d^auoir 
Vtt Ffautier pour, apprendre à Kre 
auec iceluy , & deurant d'en, auoîr 
là licence de S. François après qu'il 
eut efté Êiiâ profez ;. S. ^François 
ne le luy voulut accorder pour la 
première foi& & comme éfiant tenti 
du 'Diable (car notez qu'il appelle 
ainfi le fainot defir de lire la Parola 
^e Dieu.) , Il euft^etnandé^ pour, la 
^onde. fois cette licence ; . l'ayant 
bafifoué. ridiculement, lui dit d'ar» 

bon^ 

' (i) . Chroniqne de S< François lû x. ch. 3. £ 1 1^< 
j^'impwfflon'ui 4riouKtel| Copijt de Parme » . 
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bon4ant ces mots ; Fat efié tenté 
autrefois comme vous eftes mainte^ 
fùmi i*auèir flujîeùrs liures , mats 
four famir fi e'^ftoit la volonté Je 
^ieuy lep'isvn liitre ou ejioient ^ 
efcrits les Eumgiles iè demandai à 
fa dîuine Majefié qiCil luypteufi me 
monJtretfafainSfevoloHttf à fouuer- 
ture d'icelny; a laquelle ie rencon- 
trai ces faroler de luj mefmnx T. m 
conmijfance des myfler< 
me de'Dieit eft çttroié^ 
fias y ^ aux autres e 
Voila pas vn paflage 
pour défendre" de lire 
Ce n'eilpas tout : Car plufieurs 
mois depuis cecy. S. François eftant 
à noftre dame des Anges, lémefme 
Religieux ejiant (comme ils parlent) 
extrêmement tenté, lui recommanda 
encorfafufdite^ence^de tenir v» 
Tfautier : le S. Tere lui dit; Fa, 
fais ce que le Vicaire gênerai t*a ot- 

troy^ 
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gle, qufi musproHiettQns àU'uu 4U 
gM'der. Orpourquoy penfons nous 
gu'il defenaift fi efbroitemenç d'a- 

Uoiir^nnïâÀaJa Parole 4^X)iifU:i^>* 

iioii 
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non -de peur qae p^r icdle on n-a^ 
j)riflà defçouurir le mafquç d^fOA 
hypocrifie? Car autre»iient;s'ili0uft 
defiré que ces Moines euflent apptis 
la vraye pieté, humilité, patience, 
perfeuerence en oraîibn, que leur 
deuoit il pluflofi recommatider que 
la lefture du Pfautier ? Car comme 
a bien dit S. Auguflin : ^'efi-c^ 
mt*on tt* aff rend point auKTfeAUmes! 
%e lime iesTfea3tmes ^ dit le grtôd 
Ba/ile in prîm. PfaU > ç^ren4 ce 
4gui eft le plus vtile 4e toutes cbefes^ 
il prédit les cbojès attenir il rèeite les 
bfftoires, ilprefirit (eskif^Âlaviet 
tl4dimmnefte de ce fu*ilfaut fairé% 
&foMr dire en vn utot, ç^efi comne 
.%)p Cabinet de teus bons enjètgriemms, 
jfou en peut tirer ce qui ^ vtUe 4 
Uguerifen dé ehacuu. Et pourtant 
n'eft-cc pas fans caufe que S. Fran- 
çois eft nommé (i) Fidèle cacheur 

des 
O') î*«rttmm ^ i^fm^, Pli,'' ' 
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deffecretsde'Dieu, augurer. des 
Conformit. fruiâ. 8. p. %. Si toutes- 
fois cela eA vne fMelité , & non pas 
pluftoft vne defloyauté enceluy qui 
vcuteftre veu difpenfateur d'içeux. 

En fomme en quelque Ifeu que 
vous iettiez les yeux fur tes efcrits 
de ceux qui ont recité les faifts dts 
(i ) S. François ; vous trouverez qu'il 
n'a rien tafché d'infiniier ûnon fa rè- 
gle au lieu de l'Efcriture Sainôe 
comme fi c'éftoit l^uan^e mefme. 
A quoy ils font feruir vne infinité 
de vifions feippofées & des paroles 
de rEfcriture Saihfte prîfes àcontre 
feUjSî comme-ce qui eft dit Galat.di 
Et tous ceux fui marcheront félon 
cette règle, faix foit Jitr eux fè mi- 
fericorie fur Vlfrttèl dè*Dieui com*- 
me fis. Paul auoit voulu parler de 
la regte de S. François : Car quant 
aux miracles qu'il a faiéh, fi on les 

croie ,. 

(*) Xi4ç ÇoBfw. ^, I . frdA. 9. p. 1} 
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croit, ils futpaffent, & tous ceux; 
de Chrift , & tous ceux des Apoftres. 
Mais afin dé ne nous arrefter plus 
long temps en ces ordurçs : Voici 
vue recapitulation des Cdnformitez 
qu'ils font de S.François auçc trfus 
Chrifti qui fera connoiflre à pjdbi> 
qu'elle eft la modeftie de cefte feâe. 
& ce qu'on en doit juger. , ,' . 
(i) Car pour monftrer qn'ileftmt 
oonvenable que S. François eaft: 
rimpreffîon desStigmatesdeGhrU!^ 
Ds apportent qu'il auodt cfté confor- ^ 
me & femblable à Chrift. [i». En 
Connoiflànce. ^o. Enfoncnvoyau 
iBon4e comme lefus Chrift auûît 
efté enuOyé du Pcre. 3°. En fa mif<fî 
lance & génération. 4'. Ealà nia^i 
nifeftfttdon. 5*. En pérfecution. 
6^. En la qucfte de l'anmofne^7«>-En. 
tourments du Diable. 8». En aflèm- 
blement de difciples. 9». Enx;opfti- 

tiition 
^0. 1^ 3* Pottf, ftnift. i\ p. ». t. *99j açs* 
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tution de reèlcs & d'qardonnances^ 
lo». i^ informition d'Apoftres. 
n*. En enuoy de difciples. 1 1*. En 
ihftitution de fes difciples. 13°. En o- 
peratioa de fignes.- 14'. Auzele des 
ame& 15^: Eii foulagemcnt. i6*.Eh 
chois; de poureté. 17° En hmiiilia» 
tiùdn, i$?. En liradiation. 19*. A af- 
fliger fa chair, ao?. A appaifer k 
flÛBr. ài'>.,>Ajetter hors les Diables, 
oîi»..' Acoirâertird'caui en vin. aiS*' Eft 
cwaifbîïl *4». à aiioir fepen le peu- 
ple, ay*- tËô perfèélian àtvit* 
%^\ En rinfpeftion des coeurs. x7'. 
En ia commotion des peuples; 
2;8\ En punition. x9*. Acetebter 
la-;<x)€ène auec ifos difciples^ 
ysPii Aux paroles: qui leur dit ei» 
ccttciCeneatUant fa toort.] Et voilaî 
pour les Aâions pcrfonnelles. Et 

quant 

fi) L* tabtineHe'ÛirènJqBe icdteàoflî comme 
S. FrahCQW fift la Cène auec f . s frères rompant le pam 
«cleur donnans ta morceau "l'iceluy lem du«ï 
fla'ibtaiâeogeaffàit(;oiuiC!»«mour.%t.^?9) 
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pètféjftlwinèîies qm foiii: diaerfes 
fortes^ dé vertus ;' lîs tculent aufii 



lahcë: Voicy leurs propres mots. 
£S. Fi:aiiç<^ 4 éfté iBt4aîl6dflPtiî- 
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tfe de lefus, parla Çpnfptmit^iiu'il^ 
aeueàlavie.<kChriû-,NAZA^i;EN,; 
parce qu'il a efté vierge, treipur r 



^mU Chrimiui ^mutk (h. »• 40, éh ?« 
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mefnïe » & qu'en fes mains & en 
ies pieds furent inferez des clouxde 
chair femblables à <;eux defquek 
Ctirifl iiit cloiiéen la Croix 4 Ce 
qu'ils nomment la fligmatifation de 
©.François, Miracle qu'ils prefe» 
rent à la création (i) du Ciel & de 
la terre, à la création du paradis ce- 
lefie & terreftre; à^ousles miracles 
du viel & du Nouueau teil^nent > 
à toutes les grâces & reuelation$ 
faides aux Prophètes & Apoftreç: 
Que dije à tout (cela? C'eft trop 
peu pour euijL : Mais mefme à Tef- 
ncace de la Croix de lefus ; voicy 
leurs propres termes , [C'a efté ; di- 
fent-ils , chofe admirable que Chrift 
ait donné vne telle efficace à fa croix. 
Mais c'a efté chofe plus eftrangede 
Ce donner totalement à (x) S. Fran- 
G çoîg 

(0 Lib. ). Confor. £caiâ. 3. p. ». fd. 3«j: fc 
(r) itàréHbfiUi Cbrift»m fi$* tmà umm *S^ *' 
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çds par k fligmati&cion. Ca efté 
clK^e admirable queChrift ait con- 
feruë trois iours fon corps entier, 
aflàucûr au fepulcre : Mais ^'a efté 
chofe plus grande en S. François de 
eonferuer fes ftigmatespar de\ix ans 
èins pourriture. C'a efté chofe ad- 
mirable que Chrift ait efté percé de 
doux de fer par dViutres : Mais 
clîft chofe bien plus grande que S- 
François âigmatizé par Chrift mef> 
me » ait efté crucifié auecdes doux 
de chair.] En foffime; il n*y a cir- 
conftance , ni en la vie , ni en la 
mort , ni en la fepulture de léfus 
Chrift ottils ne luy rendent S. Fran- 
çois femblable % voire mefmes iuf- 
ques là que comme îïs tieaent que 

le- 

ùmMt^\ fiamlHsfiiitB Ijnp»^t9^**{*ttf 
taiher dtdiffi. JiiirébiU fmt Chrifiinn m trlduê e»r- 
^sfiium inttgrum ferMJIe ; S*i majus fiùt m B fram- 

van\i Mira^li Juif Chriflum fer aUtt tUuii ftrrm 
«tHfixim : Sâd anv«4 , ~^ JB. r. •:/ISg<mmu$Mm t*K 
élfitm Cbrifinm (ûuh c»rnth trutifixum. 
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fefus Chriii defcendit ali L^ôièe (les 
Pere^ (;) après ia mort pp«r eà. â« 
rer les âmes des Anciens du vieil 
Teftaînënt : Au^ > dUent-ils, que 
S. François après fa mort def<^ndît 
CftPufgatqire i$z en amena vne gran- 
de multitude d'ames auec foy mon- 
tànfiatix'çiéùx. ^ ' - 

Or qu'eft-ce que tout cela finon 
|^eieQ,tat aux hommes vn autre 'Ic- 
tus Chriftque celny que les Apof- 
tres nous ont prelché, que leur don- 
ner vn auct^ 'SMeuè , vn autre 



e: p. %. CE leqtleD^ 
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& de Itiy eu attribuerrefficace quand 
ils i'inuoquent en ces mots, (i ) 

: Francifce leju typice: duxfbrmd- 

que minorum, 
. IPer te Chrifti mirifice funt g^fia > 
^ don^nm» 
MaU pa^re gr^ie ^ p{k 
ï animorntny, - > 

, Sedes mbis j^er^etuof du regniju- 
'^ pemorum, 

r^- :\Q^%^^^l^^i ■'■'■ 

; O François lefus iyf>itquei c*e& 
à dire (félon leur fens ) figuré par 
lefiis Cbrijil) consune moxMtQ ladl- 
fppfitiott^ i'arbr^'.^uils mettent 
tpufiours ce qui a eflé en lefusChrift 
|>renjîéiremeiit & ftoîs «e quia efté 
en François ,feIon,que'la figure pré- 
cède la chofe fi^rec ; Chef^fbr- 
■'' '' ■'■•_ ._ . „ ^ 
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fne ies frères Mineur.Sy *Par toyfint 
les ahions de Chrift ^ fis donsi 
O fere excellant y ehajfelesmauecde 
nos écrits ,. Csî nous donne tes fieget 
fer^tvels du Royaume des OeuxC 
£t que fauroit on plus dire à Chrift? 
Mitk que fauroit plus dite l'AntCr 
chrift contre Chrift ? Car comme 
^efîa autrefôi&njonftre vn grand fer- 
uiteur de Dieu en vne fiene Epiftre 
fur ce fubleft, ¥aire lefus Chrift 
figure de S. François, n'eft ce pas 
faire lefus Chrift le feruiteur & S.' 
•François le maiftre & le Seigneur, 
comme les figures de l'ancien Tef*- 
tani^c n!eftoient queferuantes de 
Chrift ? n'eiltçe pas <dire auflî qu'à 
Jft; venuerjd^ François Chrift ne de- 
uoit plus eftre riea, félon que les Au- 
gures ceflènt, lors que les chofes (L- 
gnjfiéç» par jçjBUeç.fopt prefeçteS 
.comme nous voyons eftre âdùenu 
des figures de l'ancien Teflament à 
:■.:!■■.• • -.^GV. : h 
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k vâtKie dô lefm ChHft? o^éik ce 
Otiè diibit oùiKTtémènt le Ktoe làe 
t Ëtiàtigile Eternel miâ en sntoUt à 
Paris par les Metidiatis. Et quand 
«ièfrate-oii vondtoit décoi^u6r «h- 
Xtvitè œ âiot de Tjpi^iti iCtaam&nt 
c^ciifàrôknt ils cette inuacation ad- 
dtëflëê à tValïçois comtne au vrày 
Meffîsis» Moyeneûf i defèâ^mr de 
tous niaujty & duquel ild attendent 
«bfoliieîfiènt la vie éternelle? Câf 
cesrfjots, 'PnfHiii chafpesf^^uf- 
fii 'Dà, dmkè ; èe dénbtê&t pâS et. 
ne ritiit>Ié iiitèrceflion & prier 6 , pi^ 
quelque àlembic qu'on lês fade 
Ipâiïëi: » D^ât Oh TOft à^Meû fc 
bôti âféiâ Guîllâaifie dé ^. A» 
isitixidc & mm h&tss' àKsOtetm ' dé 
rifgiifë GâlUctaflli Olit (appelle ctt 
gfens cf, (i) Mèjffbg^ir dé fAtii^chm. 
Qùé fi db dk qtitt plofiâttïs Pat- 
; '..: -• - • ■;: _:■•_■ ' ■. ■ ^ 

Ci) Decretar..)0. flè verbor. fignif. Ejâjb Et eft 
ttpponéaoffiiÇAifof ]ib» 3. £ 3. p. 2é 
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pes ont approuué les (ligmates , \i^ 
vie & la reigle de S. François ; 
comoie Grégoire ix. Alexandre IV. 
Nicolas in. qui dit que c'ejl la reli^ 
^onfure^fansmMuU enuers Hieu 
Je Terey hquelle de/cendit du Tête 
des lumkres a ejîe donnée explatre^ 
ment ^ verballetnent aux Afofire:f 
fêr fin fils : fi? finalement inffprée 
fûrle S. EJprit à $. François ® â 
ceux (fui le fiêiuent contient enfii le 
tefinoignage de toute la Trinité. Ga- 
ht. (5. 17 . Car c'eft elle à la quelle 
félon Piaefiatim de l'jifojire nul ne 
éoitflus donner defafeherie^ laqueU 
k Çkrtfi a confirmée far les ftignuir 
tes de fa faffion , voulam que Pin- 
fiituteur dicelle fuft remarqueriez 
ment célébré par lesfignes defafaf^ 
fion ; Et le Pape Benoift XU. qui 
donna vne bulle pour rioilitatioa 
de la fefle des itigmates dç diâ^ 
François. Tant s'en faut que nous 
G 4 iii0ns 
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mions ces Conformations là Papa»» 
les ; qu'au contraire nous auons de 
là vn figne notable que le Pape eft 
eeluy duquel S. Paul %. Theff. %. 
dit qu*U fera feant au temfli de 
S)ieu comme iil efioit 'Dieu , s*o- 
fant attribuer authorité de canoni^ 
•îzer les hommes pour leur f^re ren- 
dre en l*£glife des feruices diuins 
& approuuer vne doftrine fi con- 
traire à Chrift, abufant mefmement 
-à cela des paroles de l'Efcriturc 
Sainfte , ctt appropriant aux âigma- 
tes de S. François ce que rApoflrc 
difoit Gai. 6. de foi & de ks fouf- 
-frances pour le nom du Seigneur 
'^ lefus en ces mots ; Au demeurant 
que nul ne vous donne fafiherie : 
car te forte en mon corps f»>|*<«5 les 
\flefiriffeures , ou marques , eugra- 
uées du Seigneur lefus. Et quelles 
» maiqvLesi.lesfligmaùes, (i) dit Hay- 

mo, 

(0 Haymo in Ppilt ad Gai. cap. 6. 
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mo ififftt marques desfeinesferuilest 
de/quelles onvff envers les ferfsfùr 
gitifs quandih font repris far leurs 
maijtres. LèS.Afofire donc priait les 
fiignuites ou marques qiiilauoit fiuf- 
feriespurCèrifti Car-lé^ fiâtes des 
verges & des battures faroijfbient 
encof 'enjbn corp, ® ' comment il 
auoit efte lié de chaînes & train/far 
lès reuês.. Qui eft l'interpretatioa 

Thomas d*À- 

:es marques icy 

celles que l'A- 

■ rint. II. qu'ils 

' evnonlespre»* 

François, foit 
controuuez comme ils fontatnfi que ■ 
deîconuriront aifement ceux qui 
pourront prendre la peine de lire 
les fables qu'ils en content fans auoit 
inalaUcœtjr.: 



• (t);Thomas in Epift. ad G»l. cap. tf; left.', p 
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Quitte des i>^&Jttums^ iap âtï^B- 
glife GaUicane , que^ des Tdpes^ 
& autres co^réM.'^rff Metr^ 
dians^ ..,■■. 

IAçoît qwr te t^ Àlex^cfrè 4. 
comme Bcms auôns moimré ati 
chap. /. euÛ faiâ la caufe desMe^- 
diaas k fiene propre i& ew ie^ç- 
remeàt condamiié leurs àduerics; 
parties^ cela n'empeTchà- pas que 
depuis non feulement l'Vniuerfité 
de Pittis, ^nais auffi toute ^'Egli(e 
Gallicane ne s'ôppoffift \ leurs prç-^ 
tenfions & aux priuilegès qui leur 
eftoientaccoràez des Papes ; com- 
me U fevitenl'an 1188. que de la 
part de tout le Clergé de ^MBce 
^eAt enuoy^ :|.RomedeuxEuei- 
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fties coBttç m%r pour \s$ Ms, ig; 
voyage (idqiiels t9«s les Âjrcjii^ii^r 
«mes. Prélats ^ to«t Is r«ffe 4*^ 
Clergé contry^JseréDt \^ ç§uit^9 
partie de leur reeenç. Hm h Pai« 

««KMC eflé geaewl de i*^4r$ 4fP' 
&eres fiifl&jeuES lOie voulut riço decir 
Atx m pour ks vw »i pçjpf les iwr 
tces ; flMis kidk le débat eosMI^e iI2 
iB^bMt «ii|>iiiua&t). 

*4t âeptiiï ii eft x^(Mm ^m^ 
àt» bsfteîsxs que le f liuilfgf <}ui at 
4Milt efl^ *ccor4é aupa^^wwt *iMt 
ft«ise$ MJaeuiis d'ouïr les Cçaf^ 
£onB , )gm-Ht icuo<mé p«r te Piapç 
■fîoni&ee ¥Hl vers FaB 1 3 oOi de fer 
:&$ Gttrifi : Ce qpi fient e^e %t ]^ 
<sS3Sà pQur<|aoy ceuKde l'ordre dp 
-S.Fjainçois çiMtioidierçmejjt jÇje ^ 
«oQftcaceiit pas !fi^eQcUQS à ^^km-jt 
•fer de kiics Ijuiesies ks deli^ip^ ip 

<,i) Annales H» Stetonis. Altak ad aa. ii88». 
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ce Pape comme ils audient efté àt 
fes predecefTeurs. CarAuentinrap'- 
porte la harangue faide par vn de 
l'ordre de S.François en vne dietté 
d'Allemagne dilTuadant les eftats de 
l'Empire de rien entreprendre con- 
tre le Roiaume de France, contré 
lequel le Pape vouloit que l'Empe- 
reur Albert d'Autriche fift la guerre. 
Dauantage le Pape Clément V. 
ayant conuoqué vn Concile en la 
ville de Vienne en Dauphiné on y 
veint faire de grandes pleintes des 
Mendians , lefquelsabufoient telle*- 
ment des priuileges qui leur auoienc 
efté accordez par les Papes, • qu^ 
n'y audt plus entr'eox aucune appa- 
rence de poureté; d'aatant que par 
diuerfes pratiques ils fauoient telle- 
ment attirer des biens, qu'ils fe fai- 
foient tous les jours inftituer héri- 
tiers, faire des légats , donner ter- 
res, & poiTefQons > en forte qu'on 

les 
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fss voioit baftîr des Conuens é^« 
i'ans en magnificence les palds des 
6randsr que lors que leurs af&ires, 
voire des chofes temporelles r fe 
traiâoient es cours ; ils affiftoient 
aux Procureurs &Aduocats; & fe 
prefentoient là- en perfonne pour les 
inciter?qu^ils fe portoient pour exé- 
cuteurs dfes Tefaments ; qu'ils sfeo* 
tremefloient des yfures & chofes 
mal prifes & des reftitutions;. qu'ils 
auoiënt des^paremens & omemens 
EcclefiaiHques en pluiieurs lieux fi 
tiches & fomptueuXf qu'ils furpaf- 
foîentles grandes Eglifes cathedra- 
tes; qu'ils receuoient indifferemc 
ment dés cheuauis & deis lurmes qui 
leur eftoient donnez auxiiineridws. 
•A caufc de quoi il fut ordonné que 
les frères Mineurs ne pomioient ettre 
iniUtuez héritiers , qu'ils qe fe de- 
noient point trouuer es lieux des 
.Plaids,, ne pouUoîent eftré èkfiûU' 
G 7 téur^ 
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dmieitf ^osfstommA de baiUt 4e6 
Edifices esateMhp ^ çhok^ ko»- 
blabks qui fe peno^il: Hfe «a.ta Cle^ 
aeiùciiie ( x ) ^ verhorwm jfg^^^^ 
tUifè, vote ift deci£(» à» k contr<v 
«éife qui efioit finria^i^ie «otr'etuB: 
«B ienr n«le, làon* voe |>!irtie à^ 
«mes Hèoiencs qu'on ^fg^Mt^»- 
tê^mk apook-fe^tt la é&ciûo& diji^ 

inziiEée i*aimée liihiMMie i s i a*. B'ac^ 

«noMls jpeaoQna9C6«Qi^e ie$ â«« 
«K Mfswfians & fai»iciili!Si«9meu« 
«yotvefasiabcèins. C«r$elwB^W^ 
fcÉsur "fiitXMpOiÊMIfU^ «JB 09SQ4W- 

W^tOiH^, comme fiOUSifPWWOJfP 

des 

( i ) airmâiùearum nrum Stnftont ««f «f* «« *• 
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feré Marquard Freher ais.tOttte qu'it 
a recueilli: desEfcriuiaiiis AUçmiBs,. 
-«fSSL ^ieJ^éccMriPOfttipu par a!rgentjpoir 
-«et @G^ par ^^Iques tms do^farti 
4e6 Gufelpliés ciHieiaîs dfe fEnmé* 
»«ft , dti<lueJ voicy fEçataphe fc- 
•im ^iTM «ioSifts«ft «ecitë par le mA- 
tefe «ètaïf Stàfdti ea fes Cïitorii- 

tfecentii 

mMàtéf' y 
(1) Av^àti ammimmini d'àniÛiii:M^I«ÊÊ^ 

Digitized by VjOOQlC 



,IuJHti£ cukw i viduamm jtrenukt' 

aVifutcftre la caiife(ï)pouiw 
.quoi on fêlerait du mot La- 
.tiiiy qui fe prenoit des lors pour IjC 
,&oc Ducap^hon d'vn-moineyjpoiu* 
.dénoter rannéèd'vne grande fami- 
.neau^ue dieux ans après k mort 
dudiâ Empereur en Allemagne^, 
comme £u ce perfide enfroqué qui 
^Ken^oifonn^, <y^ fes compagnoiis 

2û*on foui&oit', ' en eftpient h eau— 
5 ;, (i) Car ypiç3( fe vers qui notoit 
le nombre des ans deChriil.iiif. 
-en vntfeulmot... 

1311. Mais ce qui troubla bien^ 

d'a> 
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d^uantàge les Mendians de Tordlre 
de S. François fut que le Pape Ieai| 
M. o\x%%. retrafta les Conftitutions 
des Papes precedens faiftes en leur 
iàueur, leur oftans rvfage de faift 
de tous biens & tes renuoyant 
purement aux aumofnes pour vi- 
ure félon leur vœu (i). Qui fbt 
caufe que tout Tordre futmerueil- 
teufement oflfencé contre lui ; & 
eplufieurs fe rengerent du party 
fe l'Empereur , entre léfquels fut 
Guillaume Ockam (x) Anglôis de 
nation , grand Théologien , lequel 
ayant ofé prefcher & efcrire que le 
Pape cftoit hérétique fut excommu- 
nié d'iceUiy : à caufe de quoy \V fe 
retira-vers empereur Louys dfe Ba* 
uiere,luyvfant de fe9 termes, ©^ 

fende» 

t * 

(x) C. U Cinditcrêm iê virhr$$m pimJUat. in ix^ 
tran, 

(0 LangS Chron. Çitiz.. 
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fende» myfarPe/pée 9 te vùus de* 
fendray defaroks (i). 

Et pource que les Frères Mineurs 
fouftenoient opiiûaftremeiit qire no> 
ftre Scieur lefus Chrift & fes A> 
poftres eftans co ce monde n'auoient 
rien eu de propre , ni en commun > 
le Pape condamna cette opinion-Û 
comme hérétique. - Ce qui efl bien 
ft noter (x) contre ceux qui fe ven- 
tent tant de rvnion & d*auoir tousr 
icKir^ adbené à celulqn'Hs nouMneot 
Vicaire ^e lefus Chrift, c&ef de 
TEglife. pour faire voir comment 
les fonoemens de Içur poureté vo» 
tontaîreoDt eâéilectareïifaux, i&«- 
retiques, accufam de meufonge PB- 
eriture SainSfe, & deftrfùfimty péor 
confequent la foy d'içeilei comme 
deckre ce Pape en îoa extrauagan- 

te, 

(z) Cum imer, de Tttbot* figltiii m tmtxu 
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tt f lequel f^ aulfi mettre eu prîfon 
VB Cordelier de Prouence , qui lui 
ôfii maiiïteiâr qu*il eftoit hérétique» 
pcnirce qu^il auoit publié contre leur 
pôareté. Cependant les hcobkOB 
ne demeuroieht pas oifeux : Car 
Thomas Vralois IVn des plus célè- 
bres Théologiens qui fut lors entre 
ceux de cet ordre occupa fon efprit 
il ncoralifer la metflfmorphofe d'Oraî- 
de, r^ortaot Ira bibles dicelle 
aux hifiôk'es de la Bible» oeiiyr& 
-fui à eflé imprimée à Parfe par AS-- 
<;enfius Fan 1509. fit d*oh (peitt 
^re) le Doreur Coëfifeteaudemei^ 
a» ordxt » a apptk k «apporter h 
ûble de âa&ele & femblables au)e 
«enie^es de l'Ëucharâtie , aux dil^ 
GOtHTs qull €Q a mte en luttiere fe> 
k» Tordre des Catégories cTArî- 
âote. 
<^uot<)ue c'îen fi>tt > vers (t>l*aa 

il) Theodoiicf^ita. 
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1333. plufieurs de Torde de S, 
François furent brûlez en diuers 
lieux par l'ordonnance du Pape leaa 
ax. (i)pource qu'ils maintenoient 
Fhérefie (qull appéftoit^ de lapoure»' 
H Euttngeiiaae, fur laquelle toutes* 
fois eft fonaée toute la: re^e de S. 
François, comme auifi d'autres fu- 
rent bruilez fous les Papes fuiuans. 
Sous lefquels plufieurS) mirent la 
main à 1» plume contre les frères 
Mendians, entre- lefquels fût Ri- 
chard Ëuefqué d'Amarcan en Irlan- 
de >• duqviel faidm^ttion (x)£ellar- 
4nin lib. ^^ès Monacbû- cap.45'. le- 
quel eftant en la Couri; Papale com- 
pofa vn Dialogue contenant fept li- 
Hres intitulé; 7)e-origma/i,natura' 
M,^ Ciuili^om'miis' centra fratree 
Mendicantes^i l'inllance. du. P^e 

Cle- 

(ty^oyet AntoniB pa{t3*. hift; tit.ij|i cV $< 
t$. ott il pallie cecy fous 4e nom IrMrMlirimi. 
Gfeft>à-dire des frérots. 

(1) Bibliotheca GefiteilMtrfU' 
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Cîlemens 6. fit d«s Sermons con- 

tî'eux les accufant de troublerîaf o- 

lice (i) de l'Eglife; ouïr lesConfef- 

fions des Nonnains fans licence de 

leursfuperieurs & des femmes fans le 

congé4e leurs maris? voire mefmeil 

roufiintdes Propofidons decefujeift 

en la prefence du Pape Innocent 6. le 

«.Jour d'Oftdbre de Fan 1357. En 

^uoi îl.fut accompagné de plufîeurs 

autres qui efçrîuirent en mefmç 

temps. Auquel vijDoé^e perfonnage ^j, 

faîfant'alluôon au nom du Fratricide* 

Caïn; c< 

Mendian 

te que le' 

guftinsl. 

oh peut ri 

titution ( 

atoufiou: 

vus, vojj 

Romaine. 

C H A- 
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CHAPITRE XL 

fDifcmrs waahk Je Nicolas 4e 
ClamengU* de FVnmerJUi 

de Taris^ i • delEglffi 4e 

Bayeux, p t aif /tempe ikf 

Çmciie de C vers t^'an 1 41 5-, 

Etqiulêfj ^ ^^*e^qui fit eeffer 
ie^^a$despi^nfesfiàqief c»ntne Ut 
i4e»dta»sUjQ>acedezoo,4mi* 



G 



E nfrfcroit Uxms 6iÔqw youi 
droit tufçoner toutes Içcplain- 

; l'or; 

ÂtUlQ 

mdii& 
(spgis, 

3mme 
fes 
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fes efcrits font foy ilequel en vn fiea 
traidé api%8 auoir «mplesnefit àiî- 
couru de ta corroptiki qui eftoit 
furvetiue es principaux eftat$del%- 
glïfe i vient aux Mendians «n ces 
termes. 

{le Tien» Sf-il, maintenant aux 
Mendians , qiâ pour la profefficm 
d'vne^poureté très dlroiae fe van- 
tent & glorifient d'élire les vrais 
difcipks i& înatateurs âe Chrift. 
Gar oonfiderans à ce qu'ils difentcâ 
^uieft en TEuangiïe j Si tu veux 
vftrej>arfaiéf , va& ven tout ce que 
tuas & me Jki, & ce qvà eft dit, 
^i aucun ne renence à teut ce qu*H 
*», nef put eflre m»n difiifle t aians 
mefpr^fé & mis bas tout le foin & 
pefant ^rdeau dé leurs pofleffions 
& chtifes temporelles, fe font mis 
<»us nuds & deKures à foiure lefen- 
tier difficile de -Chrift, Icfquds ou- 
treplus eftaas inftruiâs és£ûnâ;es 

let- 
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lettres efquelles ils font pref^ue 
feuls auiord'hui qui eftudient) ad- 
aiflrent lapafturede laparole dcDieû 
parleur continuelle prédication-, 
pour refeâionner les peuples, leur 
inonilrant la voye de falut étemel 
que nul n'enfeigne auiourd'bui, de<^ 
clarent quels font les di^es falaires 
des iuftes & les fupplices de mé- 
fchans, & ainû rappdlaas lésâmes 
de perdition éternelle les font con* 
uertir à Dieu. . En fomme , eux 
feuls jTçomme ils afïèurent) exercent 
les omçes de tous les autres M^if- 
tres de l'Eglife lafchemeat endor- 
mis , fouraiflènt à leurs charges ; 
fuppléent leurs defauts^ignorancess, 
fiegligences. ] 

[Mais ie leur demanderoîs , vo- 
lontiers, s'ils ont atteinâ ce degré 
de fupreme perfeâion & trefpro- 
chain de Chrift ; d'où vient qu'ils 
la magnifient taat eux mefme de 

leiir 
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leur propre 'bouché ; qu'ils s'en van- 
tent fi infoleinment; qu'Us fe. pré- 
fèrent à tous par vne vaîne gloire; 
voire qu'à comparaifon de leur ef- 
tat ils priuent les autres de toute 
perfeftion ? Car îl eltoit conuena- 
•blè que cette «elefte & Angélique 
perfeiftion en terré, fuft loiiée far' 
la bouche dfautruy, non par ïa 
lieur propre'; s'ils defîroyent d'a- 
uojr vne louange folide ,' & nott 
point vaine , fiifpefte , & odieufe, 
N*eft-ce pas k;y1a%àye iirflîce des 
-patfeâs , de ne^'é^nfér iamais par- 
fe6tsi ains plus ils foht iuftes , len- 
tir de foi auec plus d'humilité &fe 
croire eftre plus eflolgné de la iùfti- 
ce? De peur que s'éleuans par va- 
nité pource qu'ils prefument auoir, 
. celamèfméqu'ils auèyent (fi toutes- 
fois ils auoient quelque vertu) s'euar- 
jiouîfle? ] 

£L'hamble Publicain ayant con- 
-H feflft 
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iefTé fes pçchez à Dieu ne s*en tc- 
toùrna ilpas du temple iuftifié<, & 
Qbtînt le ' pardçn qu'il dem^n- 
4oitf E^ le iuperbe Pharifien pre- 
nant fçs mérites & mefpriai^ 
ce pou;re là -ne s'en fêtpuroa 
, il pas rejeâé & fans eâre exaucé? 
Pijiroe q»e Dieu reû(\ç aux orgijieil- 
.^ux&: faiÔ grâce au3^humb)e$. (i) 
Qt fèmbie il que cette p^rpIe fQtt 
ires à, pfc^ps amenée contre ces 
traffiq^eurs^falfifieitirs de kiparole 
^e Dieu; Çar^coiptnje la fy|ï«gqgiie 
aeudes IPjiaritS^iffijBels Cir^l 
îeprend tpuj^ts très gîgremjeiit 
en l£uangile : AufE ces noni* 
nea^x ^Tuppo^z Apoftres doiuent 
efire tenuis pppr l^s l'jiARifi^ifS 

(0 VUttmr êuum b*s pèrÀtU tantr* bts . fi^fig- 
tarut vtfbi hfi 'iiititràtWis eg»griunii0mi tniMO* 
-^ia fitut fynaiqttfiut Piâri/ktt hêbai* aditirflu 
qu*s in Euàngtli» accermiCirifttit bimhkur; lia tù- 
minm Untuityfi^mtrulu^jtptftiiBelUfi* Pbâfi- 
■famf*>Mf$iiiU qtiinttmtm kChrif» dtPbâriJiu SOm 
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'to.E L*EGLiSE, aufquels toutes les 
'chofes que Chriil à diftes des Pha- 
rifiens conuiennent, & peut eftrè 
plufieurs autres encor pires: De la 
facrilégeimpfetédefquels, d'autant 
queceque felnefufe propofé d'ef- 
ire court , ue tne permet pas de 
dire beaucotip ? Oyons au moins 
quelques fentences de Cbyift par 
lefqueltes il nous adtooncfte éé 
nous garder de leurs rufes & eau- 
telles. J 

[Le Saùuéûr donc monftrant \ 
foiûrce de leur mefchanceté dit (i 
d'eux ; ^onht^ njousgdrde duleuain 
des Tharijiens qui eft hyprocrijie. Et 
de reehef , (x) donnez ^ous garde 
des faux prophètes qui viennent à 
vous en vejiemens de brebis , wais a» 
dedans font loups rauijfans. Ne font 
ils point loups , rauiffàns portant 
couuertures de brebis ; qui contre^- 
H X font 

<r) Xuc. li. X, . (2) Mat, 7- ij- 



y Google 



n72' La Légende 4orée 

'font en apparence extérieure Tairf- 
fteritéde vie; lachafteté, rhumili- 
té, lafainfte.fimplicité, & au de- 
dans foifonnent en deHces très ex- 
quifes, & abondance de diuerfes 
voluptez par deflus tous exçez des 
mondains; Ne font ils pas loups ra- 
liiflans caehex fous l'image de bre- 
bris, (ï) qui à la f^çon des Preftres 
de Bel, deuorent en fecret les of- 
frandes, fe remplilTans de vin & 
de friands metz ; non pas auec 
leurs femmes , mais bien fouuent 
pourtant auec leurs petits «nfans, 
fouillans tout par paillardifes , de 
l'ardeur defqtielles ils font confu- 
mez ? Ne font ils pas loups rauif- 
' fans, contrefaifans la brebis au de- 
hors, qui ne font les chofes qu'ils 
difent qu'il faut faire, & ayans pre- 
: fché aux autres font trouuez non 

re- 

f CHm ntm Jût vxtrWus tiul f*fl (Mm/ms fari 
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rcceuables par le tefmoignage de- 
lear propre prédication? Ne. font 
ils pas loups rauifl&ns ayans fàùfe- \ 
ment la mine de brebris, que de 
prime face paroiflàns Anges de lu- 
mière & non de Satan, ne feruent 
toutefois à Chrift noftre Seigneurs- 
mais à- leur ventre » comme parle S. 
Paul Rom. i6. i8. S? par douces , 
paroles^ benedietions feduifent les^ 
cœurs des Innocensï'] 

[Mais efcoute encor- ce que lè-- 
Sauueur dit d'eux à ce propos» ' 
Mattli. ^3. a 5". Malheur Jur vous" 
Sebribes \ê Vbarîjiens hypocrites y. 
qui nettoyez le dehors de la couppe 
^ du plat y ^' au dedans eftes pleins- 
de rapin^fêd'ordurey mi eftes fetn- 
hlables aux fepukres blanchis , qui ' 
fi monftrentaux hommes beaux au dC" ' 
hors y mais au dedans font pleins etof- 
fimens de morts ^ de toute infeBiou.. 
Qiw peut on dire d'eux plus vrai- 
H 3 ment,,^ 
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meut, plus propremetit, & plus claî- 
rément,que ce que tu ois auoir eflé 
4it de ceftç bouche celefte? J 

[Sainâ: Paul auffi le Dofteur des 
Gentils , preuoyant en efprit Ten- 
- crée de tels fedudeurs vers les der* 
Riers temps, & que TEglife rece- 
uroît en fin plufîeurs playes par eux, 
cfcriuant à fon difcîple Timothée 
admonefte qu'on les fuye Ibigneu- 
fement. Car après auoîr dit>'x. Ti^ 
mot. 3. Sache qu^àux derniers tours 
feront de temps périlleux ^^ les 
hommes firont amateurs £eux mef- 
mesyauaritieuXj vanteurs^ orgueils 
leuxy blajpheniateursi ^ plufiéurs 
autres tiltrês , qui ne conuîennenl: 
pas œalàces feduéleurs. Enfin il 
adioufte ce qui leur eft plus propre; 
Jiyans l'^aj^patence de fieié , mais 
ayant renié la forcé d'icelle. ^ef 
' tourne toy anjfd^iceux: Car d^tceux 
font ceux qui Je fourrent es maifons 
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têtieneni ûaptiûti des femmelettes 

chargées de feçhez^ le/quelles Jbnt 

ûgitées fart 

tùUjiàUisi tS 

la càknoïjfar 

corrumfus d 

qUant à la 

méfihe Apc 

fien dîfcîple 

dia'; /£^) 

derniers ten 

de la foyia\ 

rtur ^ deâi 

tant menfon 

leur confie 

les chofes î 

lés ne foyei 

auxPharifiens,- 

' [L'Efcrîture Sainfte déclare auf- 
fij en plufieurs autres chofes de (i)^ 

H 4 n- 

(r) CitU Prêpjkâê df CyrSif ,• mw ^JEuefyHê- 
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llniquité cachée defe$.£iux Pr«- 
phetes, par laquelle ils percent dr 
profanent la maifon de Dieu: lef» 
quelles ie laifle tout exprès ; par ce 
<qu*il eft temps que noftre voile pre* 
ne port, & que ce que l'en ai diâ: 
feml^Ie fuiSre (autant que noilre 
brieueté le requiert), pour defcou- 
urir leur defloyauté. De laquelle fi 
quelqu'vn en veut cognoittre da- . 
iiantage qu'il, voie Cyrille > &il y 
trouuera là merueîlles d'iceux pre- 
diftes par la reutlation du S. Efprit,. 
long tems deuant qu'elles auinfenr. 
Combien aufli qu'il n*y a eu faute 
d'autres efcriuans qui depuis la ve- 
nuië de tels abufeurs , ont efcric 
plufîeurs chofes fort vtiles & excel-. 
lentes pour aduertir & prémunit 
quand & quant l'Eglife.] 

Lequçl 

'4*fcrfpti»n dit fraudés, trtmpnttt^ otfiwitt àuttn* 
éBtm. Jifcis qu'inttnhdinmtnt *U* ait efit inftrk 
muttreante Uxftfttun J* l' A6H ^tatkim au I Imrjit 
Cnftmit$g,trmfl, i.f. 5. 
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. Lequel difcours j'ai bien voulu 
inférer icy tout entier- à fin qu'on 
reconnoifle le jugement qijè les 
hommes dodesfaifoient de ce temps 
là des Mendians conformément à 
celuy que nous faîfons auiourd'huy^ 
félon la Parole de Dieu. Combiea 
que ie ne ^is auffi pafler fous filen^ 
ce la refponfe faifte par vn cheua^ 
lier Bcrfiemîen nommé Procopiuff^ 
au Cardinal Iulian légat du Pape.au 
Concile de Baafle. Car comme 1er 
Cardinal euâ dit aux AmbafTadeurst. 
des Bohemiens^ enuolez au ( i ) jCon-w^ 
cile ,entre lefquels le dift Procopius.^ 
dloit IVn des chefs de TAmbafTade,,- 
Qu'il auoit entendu que les Bohe^ 
miens difoyent que les Religions der- 
Mendians eftqyent vnt inueption dti^ 
diable. LedtB Trocopius Je leuantr 
dit ; Cela eji vray : Car fi ainfi eji '< 
que niMoyfe , ni demnt Itiy ^- 
H S y^- 

(r) TcriTan 143J» 
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Patriarches , ni après tuy lei Trth 
fhetesy ni en la nouuette loy no/- 
tre Seigneur lefiis Chrift^ ni les A^ 
foftres nont point injiitué les Men- 
dions \ qui éft'Ce qui ne recognoift que 
c^efivne onmre'du diable^ dès tene* 
ères? Ce qui eft teçité par (i^ M- 
neas Syhîus quiaffiftoitaudift Con* 
cîle. 

Bref les oppofîtions & plaintes 
contre les Mendians durèrent par 
Fefpace de deux cens ans iufques^ 
à ce que François Ruere gênerai de' 
fordre de S. François tenant le fie- 
ge Papal fous le nom de Sixte 4. 
iûterpofa fon autorité pour mettre 
quelque paix entre les Mendians & 
les autres Ecclefiaftiques aînfî qu'on 
peut Inre en Textrànagante dlcetuy 

<De 

(i) JE N E A s Syluias hiftoricaj cap, .51. K$n fi 
'niquê Mcyj9$ néquê. ênH rM0» Pûuuirchd ^ nèquê 
fùft €um Pr^phitA , niqu$ m noua ligi Chriflus De* 
mhtus^ ntquê jtp^flêU ,,. Mendicantis infiUuèrê^ qui» 
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îDî? "treuga ftî faeenf. ». «OBim^ 
aUiH il inftitua la fefie de S. Fran- 
çois donnant à ceux qui robferue- 
royent indulgence de fo. ans (i).^ 
ôp autant de quarantaines. Ne 
vbuïaht peut eftre feiiibler inoîns 
affè<ftionné à Péftablîflèment^àe ïài 
ï^ilî^rdiîe .fpifitùelle, qu'il s'éfti 
monftré Telllre à cduy de là cor- 
porelle, comme on peut recueillir 
de ceux .qui nous ont' recité Jes^ 
gefles de fa vie, & les auancetnenf 
qu'il fit à fes deux fils Pierre (S^. 
Mierofme Ruere qu'il auoit éus^d* - 
paillardife tandis qu'il n'eftoit efieorv 
que Cordelier. 

(i) V«tj l'an 1471, 
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CHAPITREXIi; 

^es dijputes ^ controuerfes qui., 
ênt efié entre les Mendians JUr la 
queftion y fi h vierge Marie a efté 
conceue en Tecbé Originel ^^ dufang 
delefusChrift. 

1E ne veux point îcy m'eftendre. 
fur les difputes qui furent entre 
les Schpliaûes touchant les Idées de 
Platon;, les.vns fuiuans Topinionde 
lean Duns furnommé rEfcoflois. 
Thomas & autres Reaux ; les au- 
tres embraflàns celles de Guillaume 
Okam^c^.çm appela Nominaux i qui 
exercèrent toutefois par Tefpace de~ 
deux cent ans toutes les Vniuerfitex 
de TEurope ne plus ne moins quV- 
MQ cr:Uelle,£ii|erre9 oulafaâiondes^ 

Guet 
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Gaelphes & Gibelins , iufques à ce 
que les Nominaux l'emportèrent. 
Car toutes ces queftions-là de part 
& d'autre fe trouueront B'auoiF. efté 
que des toiles d'arai^ée, fubtile* 
ment 'k vainement; mais inutilement 
tiilhës ^ & de vaines occupations 
qui ëmpefchoient les efprits dç mon- 
ter à la connoiflànce des chofes plus 
folides & riecéflàires ou bien celles 
qu'ils ont eues fur l'excellence & 
préférence de leurs ordres les frères 
Mineurs fôuâenant que leur règle 
eftoit plus eftroite que celle des la- 
cobins &; par confequent plus faim* 
de, leslacobinsfoultenoient leçon- 
traire, lé me contenterai de reciter 
icy celles qui touchent à la Théolo- 
gie, & qui ont efté non de quel- 
ques particuliers feulement : Mais 
ou les Jacobins & les Cordeliers fe 
font veus faire parti contre parti. 
C'eft le commun aduis des An- 
H 7 ciens 
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ctèhs r^nd aâ «étrips ^ Pierre 
Loittbart, <î*eft à 4ire à^l^irit jw* 
que k bietilidt)fèâ(è>vieiigcMarie4 

ccmiitaeilftro^ftii^ideajofiih^r par 
féntehcés Âspn^flès tifées de Jeinrs 
efcrits coiiforinetiieiie à ISfcriture 
fâinSe, q^i n'èsccépeeque Chrift de 
la contagion du peehé d^Adam , ' la- 
quelle doftriiie a etté feii^ie deTho* 
mas d'Arum , et Bonavenfeuf e mef- 
me , efcnuant fur le dit ijombiàrt. 
De forte que le premier d'entre tes 
Scholiaftes <]Ui iiupugna celle opi* 
nibn' fut lëaa Duos dit fËcoflpfs; 
lequel mit en auimt que la Vierge 
Marie- àuoit efté preferuée du péché 
originel par vn priUilège flngulier , 
laquelle doâtine fut embralTée à 
l'enuy & opiniallréroent ibuftenue 
par les Cordeliers, voire difputée 
par contentions éllrangés non teule- 
vûttit m% éfcholesj Mais aiilfi en 

chai" 
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oiiairé publiquement deuant le peu- 
^e à rencontre des I$cobins , qui 
s'eftoîent rendus deffenfeursdu con* 
traire. &i quoy , comme ainfi foit 
que les Cotdelîers n'apportaflent 
pour preuue de leur opinion que 
derraines prerogatiues de la Vierge 
Marie qu'ilç pifetehdoient auec di- 
ueffes réuelations & miracles con- 
trouuez. pour rendre leur -opinion 
plus plaufible au peuple qui fe laiflfe 
aifement feiduire par tels artifices ? 
& que les laoobins euflënt pour eu^ 
l'autorité de mfciiture Sainde & 
des Anciftns , Pères ,. neantmoint 
ignorance dû fiècle & la (Haffionlé» 
eroportoit bien fouuent ides cho- 
fes ridicules & qui rendoit leur 
caufe fufpeôè, qui de- foi mefmef 
dftoit plus forte que celle de leurs 
adverfaires. Comme ce qui aduint 
à',Rouen(i)versram38o. que vq 

laco- 

^(ij Annijcs de Fianç*i 
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lacobin prefchant fur ce fubjeft bfr 
dire-que s'il ne prouvoit par bons 
arguméns fon opinion qu'il vouloit 
effre appelé HuU , à caufe dequcn 
on appela depuis les lacobins Huëts 
.par derifion. 

Comme donc Tvn & l'autre parti 
tafchail d'eilablir fon opinion &la 
faire receuoir» foit à tort, ou à< 
droit, le Pape Sixte 4- promeu de 
General de l'ordre des Cordeliers à. 
là dignité Papale fe fermt defonati- 
torité fur ce fubjeâj ordonnant que 
la fefte de la Conception nollre Da- 
me fe célébrai): publiquement p^. 
tout quiauparauant n'cltoit receue 
qu'en quelques lieux, &par vne 
^euotion ou piuftoft fuperfHtion 
particulière, accordant lesmefmes 
indulgences à ceux qui l'obferue- 
roient que gaignoient ceux qui cé- 
lèbrent la felle, qu'ils appellent da; 
coij^s de ChriÂ, comme on peut 

voir 
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voir par Téxtrauagante d'iceluy eh 
datte de l'ati 1476. Extra.com, Dere>- 
iiquys^venerationeJànStorum c. i. 

^ De laquelle fêfie fi on veut fauotr 
l'origine on le pourra lire en la lé- 
gende (i> dorée chap.iS^f. ou elle, 
eft rapportée à des reuelations fai- 
tes , Tvne , à un Abbé nommé Hel* 
lîmuseftant en péril de naufrage fur 
la mer, l'autre ,/ àrvn certain Clerc 
difantfes heures, qui vaut le reci- 
ter, à fin qu'on reconnoifle mieux 
fur quels fondemens font bafties ces 
fuperftitions. Vn certain Chanoine 
(dit|-il) ayant Perdre defrefirife , qui 
auoit accouftùmé de chanter les heu- 
res de la benoifie Vierge Marie reiie^ 
nant d'vn. village , ou il auoit faH- 
lardé auec la femme d'vn autre ^ en 
la ville Ofi il demeurait , ® voulant 
trauerfer la riuiere deSeine\s'eftant 

mis 

(0 I^indMmu^tu ItmbêrMt* iifttrU :}4(tH 
etrfrtpiH: 
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mutant Jeéil en vn€ naffkUe tommen^ 
fa en MO^i^eant de cha»ter les heu^ 
res de la Mefe du Seigneur j (S c^m* 
me il fut à l-mitatûk-eiAmMaria^ 
gratta plenai^t. efiant au milieu de ' 
la riuiere , 'tioicy^^ vue grande troufe^ 
de Niables qui k renûerjfa^ auec fa 
najfelle aufands de l^iau^ emporta 
Jon ame aux tourmens :: Mais au 
troijiejke jour vint la Mère delefiis 
auec grande campagnie^ d'Anges au 
lieut^ les Niables le tourmentmnt 
& kur dit. Pourquoi tourment exi 
vous mnji iniufiement Famé de^nofite 
férviteur ? A laquelle ils 40^ f 
Nous la devons àuoir ^ â bm dtoii^s^ 
farc^i) qtiélk aeftép^Jè m msee»-^ 
ures. AuJ^els la Mite dé h fus Ve^ 
ptiqua. Si cette ame d^ttefin à céhti 
dont elle foi fait les êtuèref^^ étk doit 
dùnc efire nofire. Carefkc^ntûiims 
mutines , quand vous tauez Prifi* 
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Wiont{ 1 ) vous eftes d* autant plus tout- 
fables que vous avez moins faiSt cas 
de moi. Ce qu^e fiant dit lesT^iahlei 
s^ enfuirent j Pvn de §à Vautre de lày 
& la B: Marie ramena Vame enfin 
corps , ^frénant cet homme refiêfii-- 
té de l'vne ^ </(? l'autre mort ^ far 
le bras ^ faifant arrefter Veau comr 
me vn mur à dextre tS àjèneftre le 
ramena au port à fauveté^ dont lui 
s'éjîouijfant fe frofierna aux pieds 
de la Vierge lui dijant;- Ma très 
chère J^ame ^ belle Vierge 
trefihere à Chrifi , que te rendrai-je 
pour tant de biens que tu m^asfai£îe. 
Tu as deUuré mon ame dé la gueule 
du lion ^ ^ des tres-griefs tourmenr 
d^ enfer. Auquel la merè de lejhs dit; 
{% )je te prie que dorejhauant tu ne 
tombes en péché d" adultère , de peur 
que la faute dernière nefoit pire que 

la 

Yt) tÉàê Ma^îs ihtsiVhf quia minus êrgamteiîftii. 
(i) Pmgr ti àt de nur0 m âduturo pucêtum 
êàiâs trc» 
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lafremier£. Et derechef\je te prit 
que dore/hauant tu célèbres âemte^ 
ment 9 par chacun an au % jour de 
^ecetnhre {ly la fejie de ma concept 
tiony fS frefches par tout qu^ il la' 
faut célébrer k Dont il s'acquitta fi 
long tsmcfo qu'il vefcut. Ne voila : 
donc pas vne belle affeurance & di- 
gne d'eftre creue 'pour fonder l'in- 
ftitution dVnefefte? Que fi on dit 
qu'auiourd'huy on reiecle'ces fablcs- 
là; N'eft-ce pas confelTer que la 
fuperftîtion ell donc encor plus for-^ 
te auiourd'hny qu'elle n'eftoit lors», 
qu'elle conferue fans fondement la- 
fcfte qui au. moins a efté inuentée 
fur ces belles imaginations? 

Mais encor que le Pape Sixte 
euft ordonné & enioinft d'obferuer 
cette fefte cela n'empefcha pas que 
les lacobins & autres ne prefchaf-%^ 

fent 

(i) Pnm tt ittrmm ut de câtêrê fifium cêmiftiê* 
mis mu déuo^ cMns anuaiim FJL Ùku Diwmrfif 
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fent contre cette doôrîne de Tex- 
cmption de la vierge Marie du pé- 
ché Originel, ne diflent mefrae qae 
ceux là pechoyent mortellement, 
ou bien eftoient hérétiques qui ce- 
îebroient cefte fefte de la concep- 
tion ou aflîftoient aux fermons de 
ceux qiii affeuroient que la vierge 
Marie auoît efté conceuë fans péché 
Originel. A caufe dequoi il fit vne 
autre conftitùtion en l'an 1485. qui 
fe lit es Extrauagantes communes^^^ 
lib.3. de re^iquijs tèveneratknefan^ 
âforumc. 3.ipzr laquelle il exçom- 
munioit, &ceuxqiii dîroîent que 
c'eftoit herefie d'eftimer que la 
vierge eftoît conceuë fans péché, & 
ceux qui diroient que c^efl: herefie 
de tenir qu'elle ait efté conceuë en 
péché ; d'autaia que VEgUfe Romai-- 
fie ^ le fege Afojloliqne fCen auoit 
eneor rien décidé^ qui eft la Con- 
ilitution à laquelle le Concile de 

Tren- 
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Trente (i) depuis s'eft arrefté lliir 
ce fubiea:, nonobftant qu'il exem- 
pte la Vierge Marie de péché Ori- 

€e qtii ïènât pluftofl d'huile 
pour allumer le feu de diuifion qui 
■çftoit defîa entre les ïacobins & 
Cordelitïs que d'eau pour l'eftein- 
dre; Veu que ni l'vn , ni l'autre des 
partis n'eftant abfolument condam- 
né , chacun penfa auoir fubied 
de fe fortifier de plus en plus par 
toutes fortes de moyens , . pour 
faire tomber en fa faueur la decifion 
qui s'en feroit, n'cubliant pas à cet 
efîèft les miracles, comme on peut 
voir par Thiftoire des ïacobins de 
Berne recitée bien au l(Mig paï 
LouysLauater au premier liure des 
Apparitions des EÎprits chap. 6. Et 
fi le tefmoignage de Lauater (quoi 
que très véritable) eft fufpe A à qud- 

. ques 

(0 Oïaçil. Tridçût Seff. j, 
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îques vns ; (i) Paul Laogius Moine 
4eror4rfi de S. Beûoift, quiefcri- 
uoic fes Chroniqaes enuitQn ce 
temps là.^ recite que quatre lac»- 
'binsde Berneàfâuoir, le Prieur^ 
le Leftwr , le Soufprieur 9 & le 
Gardien voulans par quelque mira- 
cle faire croire au peuple que la vier- 
ge Marie auoit éfté côi^ceue en pé- 
ché Je, dannertnt au dia&k ^ar vn 
>€fcrit faiit de knr propre fang^ ® 
en haine der frères Mineurs , firent 
4^Mn certain amuers hmme fimpki^ 
^i s'ejhit rang4 auec eux , vn nm-- 
nem S. François ; hy imprimant 
^ar art cinq ftigmates : ïê le met^ 
*ant en PÊglifi dirent au peuple 
4fU^eUes lui auoient efié intimées di^ 
minement. En outre peignirent\vne 
image de la Vieifge Marie ayant fisr 
Jà te fie eértaineïiqueur^ui luy diftil^ 
Joit par les yeux y comme fi elle eufi 

. pleuré 
<i) Pauli Langif ChxonicCitizenfje ad ao. D.15C9, 
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fleuré des gmttes de fang. Item *; 
colorèrent vnehojiie du Sacrement de 
-Pautelauec du vermillon , comme fi 
elle eufi ejié coHuertie ^ changée en 
fang {comme ils declamoiem) à caufe 
iie s péchez du peuple ® l'erreur de 
la conception de ia très heureufe 
Vierge^ fÔ prejchoient au peuple que 
cela auoit ejié ainfi reuelé par la B. 
Vierge au fufdi£t Conuers. jî caufe 
de quoi iljefaifoit un grand abord de 
gens vers eux^ @ de grands prefins. 
.Mais comme ieur tromperie & me^ 
fehancetécommmceafi àefire defcou* 
Merte ^ publiée ils voulurent emf^i^ 
fanner ce Conuers auec P Eucharifiicy 
^omme ledi6t Conuers s" enfuyant da^ 
*uec eux le racontoit aux principaux 
de la ville QJ à tous ceux qui defiro^ 
yent V entendre. Jl^aujè de quoi les 
fufdidls lacobins aians ejié mis em 
prifon , gehenneZ'% ^dégrade::; » 
furent brujlea^ le dernier iour de 
/ . ^ Ma^ 
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Mayiso^: Cç<{ue'\tà\û Langms 
dit, auoir eïcnt â k lokange dè^ieu. 
^de la trejpure Vierge Marie y qui 
exalte ^ glorijfe ceux qui l'aiment 
é r honorent , Sî. abbaijfe ceux qui 
la haifent të déshonorent. Afia 
^u'on vpye gue ce tefmoignage ne 
{►roçede point de quelque paâlon 
mdîgned'yn hîftorîen: Et parcon- 
fequent qu'il face phis de foi pour 
faire rcconnoîftre ce qu'on doit èf- 
timer des ftigmate 
d'AflSfe & autres m: 
reciteï es légendes c 
dîans,lefquels (s'ils e 
minez) par des Iùg« 
que le Sénat de la 
Berne, enflent eft^i 
me éfto£ïfc,que ceux 
fieurs^ lacobins; - 
' L'autre quefiion qui les banda les 
vns contre, les autres fut celle du 
£mg denoftre^îgneur lefus Chrift. 

I De 
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"if) CompiUfi% C%tomcA. \ C$nL Muni, aiaàmj. 
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CHAPITRE XIIl 

Des MetkfUns vetmsi de^is FêH, 

.ifoo. e^mme des Ct^ms ($ 

Recelé»^ 

NOvs voici en fin conduits txt 
fiecle ow Dieumant plus cl»-* 
rement rallumé le âambe^ d(i V1^ 
uangile ces Mendia&soat commeii* 
ce a déchoir & perdra la créance 
qu'ils auoyent gaigoée es coeurs des 
umples enchaictez es liens de la fti* 
pedlition : Car <»itre que la fraude 
de ces lacobins que nous venons de 
reprefenter donna beaupoupde def<* 
fiance & de doubte de ee qu'ils d£« 
foieat ; la vérité de la doârrine du fils 
I X de 
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de Dieu eflaot mife en euant par 
Lioither & autres feruiteurs de 
Chrift fit reconnoifttre à plein com- 
bien il y a de dif&rence entre les 
fonges des hommes , & ce qui èft 
fuiffance de Dieu à falut aux crO' 
yans^Kom. 3» 

C'eft pourqupy pour renouueller 
œs' Vieilles bandés deMéndians re-»- 
creiies & haraifées par tant d'oppo- 
fitions qu'elles auoyent receiies de 
toutes parts; voire de.ceux mefme 
qui les aùoyent armées , equippéest 
inifes en bataille, donné le mot, & 
pour la gloire & auancement def- 

Juels elles combattoient » alTauoir 
es Papes; on aaccreu l'ordre de^ 
6. François de nouuelles troupes 
de gens vn peu derguîilèz d'abits 
d*auec les precedens , afin de les 
feire paroiClre tous nouueaùx. Mais 
' * fout ainfi que Thomme n*eft pas 
ehiangé pour auolr pris vn plus haiit 

cha- 
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chapeau ; autrement changerions 
nous fouoent en France , qui en 
changeons fi fouuent de formes, 
ou celuy qui prend d'autres fou- 
liers que ceux qu'il a vfez : Auf- 
fi ne peut on pas dire que les 
frères Mineurs de l'ordre de S. 
François foient changez pour auoir 
pris vn capuchon plus pointu qu'ils 
ne portoient auparauant, pour por- 
ter des femelles de fouliers, au lieu 
de fouliers, ou diuerfifier en quel- 
que autre forte leurs habits , comme 
ils ont faift par TinHitution des Ca- 
pucins & des recolez. La differen- 
ce eft que les Ci)Cordeliersàcqui» 
efçàns a la decifion du Concile de 
Vienne fe font raportez à leurs CQn- 
dufteurs de k forme & couleur de 
leurs habits félon, qu'ils la iugeoient 
plus conuenables aux lieux & aux 
I 3 temps 

. (0 De TCibor. fignificat. in Clementr 
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temps : (i ) Et les Capucins plus 
Içrupuleux & fpiFÎtuels ont efti- 
mé qu'il valoit mieux fe coif- 
ier S^sliabiller à la £19011 des allo- 
nette^, félon que S. François difoit 
que £1 £beuff raUouette edoit l'image 
.avn bon Relîgieiix» tatrtaU Capu- 
chon j qu*e& tô couleur de terre > & 
autres proprietex. Combien qu'au- 
trement on reccmnoiika paf l'hi- 
itoire^ue lesfreres Mineurs en leur 
commencement n'ialloient point -çot. 
autre habit que cduy que portent 
les Capucins auiourdiiuy, tefmoia 
ces vers faiâs il y a plus de trois 
cent ans contre eox. (i) 

fl) Confonn.lîb.3. firojft. 4. p. ï. S«wr êUuia^ 
%d$t ct^ndum fitm rt^ltft C *lt Mit humilh v*- 
4»t Umm ftf viam éd mimtmdmit fiU atUfiim gra- 
m*.,itump M iaïunirtf v in Jttntre txtrahit o' t»' 
miék. 9v. fit. itt. 

(%) On Ut tttr'Aitê AGualttriu Maput Arcktiutr» 
JtOitftrài iim fit mn Ihrt inimli Apqcalypfis Goîix 
Pontifidt , 9 pfufitffrs émru fimUârtti «oniu /*. 
Ckrgt tat Ut M»hm, 
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àotofa. 
Mac tria Nudifedes ducUntadTar* 

fara Fratrei. 

' CaF quand rtôus sùjcca-d^fions ; 
& aux Calculs & Recôléfs qu'ils 
font cofflttie ils fe Vafiteiit les 
vrais obfertiateûfs de là règle de 
S. François . . puis que nous a- 
âuoiis mônftré cv deuant que cette 
regte eft fondée mr de faux princi- 
pes, contrâif es à lai Parole de Dieu , 
dreffée pour eft 
cherdfeenlfrpl 
noftre Moyenhi 

Interefleutparv _ ; 

fe déclarer obferuatetir de cette fé- 
gle-là,n'eft-ce pas publiquement dé- 
noncer la guerre à Chrift, fe por- 
ter pour ennemi de fa gface , rottt 
1er aux pieds le fang de rAfïîâfiCe 
p^r leq^iel nous auonseftéràcheteî, 

I 4> fe* 



y Google 



iôo La Légende j^vff^ 

fc priuer des mérites d'icelui , pour 
autoriier ceux dés hommes, & te 
renoncer pour Sauueur à fin décher- 
cher falut en nos ceuures ? Et de 
faift il ne faut point Ure les Confor- 
mité* ancienes en la forme qu'elles 
ont elle dreffée? par Bgrthfelemy de 
Pife impriipées à Milan chez Gatard 
Pontîce l'an i5'io. ou bien félon 
qu'elles ont eftë receues & augmen- 
tées par les Cordelier&en Timpref- 
fion de Bologne de l'an 1 509. pour 
recônnoiftre cela; Mais qu'on lîfe 
la Chronique de S. François mife 
en noflre langue afîez nettement, 
dédiée au Cadînal de Sourdis , & 
imprimée à Paris par l'entremife 
des Capucins, & il n'y a nul qui ne 
foit contraint de le confelTer s'il en 
veut juger fans paflîon ; y lifant 
mefmement les chofes dont ils a- 
«oiènt honte autrefois lors qu'on 
fcs leur produifoit extraites des 

CoDr 
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Conformitez. Comme font les dif- 
cours auec des Loups , dès Leu- 
raux, des Cigales, des Oifeaux, & 
femWables qu'ils n'y ont pas voulu 
oublier : Comme lont ces beaux 
faifts de S. François de recourir à 
à la neige , au feu , aux ronces & 
efpines pour refifter à la tentation ; 
au mefpris & en mocquerie du re- 
mède que Dieu en a- donné à tous 
les enfatis d'Adam quand il a dit s 
Gen. 2.. i8. // tCefi pas bon que' 
thwime foit feul : je ht ferai vne' 
aide fetnblable à lui. 

Autrement l'hiftoire de Timpof- 
ture de Marthe Broflier(i) ; com- 
me tout le monde fait , fans' 
qu'il foit befoin d'en reciter les 
particularités , a fait voir aU plus 
beau Théâtre de la France que fi 
tes Capucins euflènt trouué meime 

I5 < dîf^ 

(i^ V^iz Vhiftêm ai monfieur MatthitH: hi^urtH. 
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«U^;>ofitioii d'efprît& que leurs pro 
deceâeurs , ils eiUienc capables de 
BOUS fournir d'auiK beaux nairacles»^ 
qoe nous^ en lifans en leurs ^rielles^ 
KgçadeSk Le chapeau rouge du 
CardiiK^ Maizal Capucia^quelquier 
&tatt iemblantde contmote qu'ity 
aiteil)appsendta.àhepd[lecité que te- 
j5sude:l amJsitioi^fe couure bien ious. 
^]j;stobes. cendrées; Pailàut dôa-> 
Bé au CouueQt de ki Balmette 
^'^^s par lesCovdeliess , & ibo-^ 
âenn nos par exorciTmes ou. pav 
paroles , tnais (cotnine dit le fieui; 
(i) Mattttûea) i bons caiUoux par 
les Recolex qui s.y cflai«]« logez ^ 
ée ibrte c^e £ le peuple a'}f fu(î 
accouru» le fcandale ne fe iâiiSolt 
pas iàns. meurtsc & les ploidiers qui 
s*en enfuiuîcent àiIacour-tdePark^ 
ment de Paris feront iuger de b» 
modeilîe» douceur & fimplicité de 
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ces nouueaux reformatertfs èA îcuf 
ordre. 

le fai bien que ce ^f t & fa^om 
auftere qu'ils monflreirt à Texte- 
rieur, cet habit terrî^ë dont fls 
fe veftent , ces jeufoes y- tt% dft» 
ciplines, ces fouets, ce$priert*p*f 
èompte, dont ils vfent , les -fôtff* 
pirs qtr'fls 'jtVtciit ^ tdos pftV» 
pos %' Propos qui ne fénAlettt refj^ 
fer que le Royaume de Die» , ^[q* 
te faiut des âmes, q|Ue la conùei** 
fion des pecWeurs y leui* accfuierenf 
m bruïft de faitifteté finguliere , & 
^eplafiem'S\ti*ompe2'paT leurs ran 
nés m'accuferont de bmpJîeme en et 
^ue je dïs d'eux. Mais que la fa-? 
piehce de Dieu , fe Sautrenr do 
monde ttoft-e Set^netfr lefos Cfrriffj 
lïotrs à touhi munir à rencontre de 
fous fedtiéïetrrs, &,e«feigner qudte 
cft la vraie pierre de touche , p^ 
lâqtïèilÈ^ -ntïti» poirtrofas <ïifecrner 

* \6 & 
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& reconnoiflre les bons & fidde^ 
Doôeurs , & feruiteurs de Diea 
d'ftuec les faui Prophètes; Ne crai- 
gnons point aufli d'examiner çeu& 
çy à la nuirque qu'il nous en donne 
en Ton Euangile ; Matth. 7. 16. 17^ 
j/î leurs fruiSis , dit-il , les connoif- 
treu vous .Cueille on des gràfpes des. 
eJpineSi ou des fyjues des chardons"^, 
Ainfi bon arbre faiSi bons fruiSis :. 
Mais Karbr.e pourri faifi marnais, 
frui£ls. Les fruifts donc félon nof- 
tre Seig?ieur lefus Chrift font les. 
certains indices, pour recognoiftre 
les Prophètes ou dodeurs. Or quels^ 
font ces fruiéls?. 

. Plufieursrapportoient cesfruifts 
à la vie & aiix mœursdes dofteurs,&: 
-par là jugent de la doârine d'iceux ; 
Mait j^çoit que ceschofes doiuent; 
biea eftre confiderées aux doâeurs» 
comme ceux qui doiuent eftre le 
Patron du Troupeau,. & quç celui 

foit 
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foit ineicufable qui eft auteur d'vn. 
mauuais exemple à fes auditeurs ^ 
Ge n'eft pap toutefois de ces fruiâ:s- 
là que parle npftre Seigneur lefus^ 
Chrill & dont on puifle conclure, 
certainement la vérité ou faufefé der 
la doariae. Et de faid c'a eftè;ià 
la caufe d'achopement de quelques-' 
hérétiques Anciens ,^ & ce l'eft au- 
jôurd*huy des Anabatiiles. Car il fe 
peut faire qjue q.uelqu'vn dont les^ 
vœurs feront depraùés y fera pour-f 
tantprofèffion d'ynepure &fincer 
re doftrine: d'où vient ce que nof-. 
tre Seigneur lefus Chrift difoit desr 
Phacifiens efiant aflis en la chaire, 
de Moyfe > Matth. 1 3 • 3 • Toutes cho-^. 
fis qu^ils vous diront que vousgar-] 
tUes^gardex les^ les fsites:Maisne^ 
fiùûes f oint félon leurs eeuures; Car 
ils difent^ ne font f as. Il nous faut 
donc obferuer que lefus Chrift par-' 
k icy Qçn en gênerai du fruiâ que 
î:, \ 7. ." ?ap» 
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wpportoient tons Ghreftiens j Mais - 
dùffuiftdes Doâ:earfroû Pro^e-- 
teéf Matth. 7: ifj Carc'cftence' 
Rcii'Ià qu'il difoit , 'DeHness vous' 
garde dttfame TrffpBetet^ «fui viett- 
nekràvtms enh^tdekrehii\ mais'' 
fardeuam ils Jimt kuf^ fauiffàns» 
Or quel eft le vray^ & propre ixx&Si: 
des Propfietes & Dbiftetirs mcfme ?; 
e'eft donc lew doôfiîie qu'il nous- 
ftut esaminer pow faucrif de quel- 
te- foarce cite ei! riré^i àqatfîle fi»' 
& ifrtemionr tflte' cft pfopof<te, ^ 
doefs effeéls dfé jprodûift^ O «fue- 
lefûs ChrïR ftmïs a? cttfdgjïé pa^ 
fou exemp''eprf)pre , lors que «oi- 
fifrirant Fshimorné de fa doâsn'iid 
doiwirr les toift fr feiif dffoît ? iewi 
f. rd. if. Ma JdfFriftefi^e^fM» 
tienne, mait de etht ftfè tifê' em* 
èuié ; pour frgttifîer qu'efie rfefttwte 

Soîm htmrafhe , «fiais «oratemem 
'iti2Qe,cûiiinte ifpi'ot»te«h'e«fl(d&dtM 
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S* ^»efqa*vn veut faire la volonté 
ikvlù^y il conmiftra de là doEtrine , 
à fimvir/e/le ef de 2)/«r,. ou/Je^ 
farU de f«r moi mejme} A fauoir 
aonnoelioifime fimpleoient, & non^ 
comme Dietf, ou biett comme les- 
Iiômmed motels addonnez à leurs 
affeéti©»*- Car autrement lefus* 
Chrill p«îok dcp*r foi , entafil 
fu'iteébwivftyDieu, dVireiiiefme- 
pvnâànce & aiutborité auec le Père 
& k S; Efprit : Bref » adioufte j. 

TiSefa frefre gloire .v Maircehii qui' 
Ua enuoié, crttmlà efi véritable &' 
fiy afohft êintufiiee effluy\f\ {^ 
uok ^&t à !« domine ; Car aufre- 
ment aNauspoirroflstoufîourseîinous^ 
les icfles de I* corruption natureHfe 
iaiwiwfltre» l'homme, quieomrai^ 
gboic ce grand Apeftre S. Pauî 
Rora. r. 14, <k s^'efcrier, latmifi- 
Pékk §U9 iv.JkisJ, fur m dilim-er^ 

dit 



y Google 



aoî ha Légende ddrée' 

du corfs de cette mort \Et\, S.lean^ 
1. 18. fi nous dijbns que nous n'auoftfi 
foint de péché mus nousfeduifons nous< 
me/mes ytê vérité n'eftf oint en nous. \, 
Defquelles paroles aous tirons- 
deux principaux fruids& remarques- 
par confequent du vray & fidèle 
Doéleurr Afauoir que dVne part la 
dodrine quil propofe ne foit pas^ 
fiene: mais de Dieu ; comme puif- 
fée de fa propre Parole , laquelle 
nous auons en TEfcriture Sainâe. 
Et d'autre coftéf Qu'il ne cerche , 
ni fa gloire ni la gloire des créatu- 
res V Mais la gloire de Dieu feul v 
pour lui mener les hommes par 
Chrift, qui eft la voye, U vérité y 
@ la vie. Dont s'enfuit aîfement 
la pureté, & fainâé de vie en celui 
qui d'un fainft & arrefté propos- 
cerche de tout fon cœur . la gloi- 
re diuine , & y porte les autres par 
ces faiaâes eshprtations; & autres^ 

* la. 
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labeurs. Au contraire doiic les 
fruîfts & efFefts des faux Prophètes 
& faux Doftcurs feront : d'enfeig- 
ner; ou les inaentions de leurs ccr- 
uelles ; ou les traditions qu'ils otA 
receues des autres , les propofer 
pour oracles dîuins; mefler la pail^ 
le auec k bon grain , Fefcume auec 
Targent ;. mener Jes hommes non à 
Dieu par lefus Chrift^ mais les fai- 
re efclaues desliommcs & alïujeftir 
à des jougs, à des règles autres 
que TEuangilè : les enfler & en- 
orgueillir de la confiance de leur 
{>ropre juflice ; lès occuper à des 
cérémonies vaines & inutiles ; 
Bref exalter les créatures au lieu 
de la gloire de celui qui nous a 
créez & rachetez par le prix du 
Sang de fon trefcher Fils. Dont 
il s'enfuit àufli que tels doâeurs 
font caufe que leurs auditeurs s'a- 
bandonnent aifement à toutes for- 
tes 
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tes de vices & dHTolutions % lors 
qu'on leur prefche qu'Us peouent 
fetfsfaire à leurs péchez par pèle- 
rinages volontaires ,- par le récit 
de quelques patenoÂres , par 1**. 
chape d'vne indulgence f par la 
confeifion auriculaire, par Yof^^n^ 
de de quelques chandelles \ vn 
Sainél, par quelques dons^ au Cofu- 
ue&ts , & telles légères pceniteti- 
ces qu'ils leur iffipofeat, bien ef- 
loignées de la grandeur du péché 
qui offençant la Majefié de Dieu , 
qui eft infinie, ne peut eftre laué 
que par v«e fatisfaftion de valeur 
infinie, laquelle il feut que l'hom- 
me miferable cerche liors de foy 
mefme. 

Toutes lefquelks dernières mar- 
ines conuenans aux Capucins & 
Recelez : conane ceux ; qui pro- 
pofent la règle de François au 
lieu de l'Euangile ; quiioignent les 

tr- 
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traditions auec la ^parole de Dieu;, 
qui ratnaiîè&t des bommes fous la 
bannière de François, tu lieu de 
les addreffer àCbrift; qui addref- 
foit feus vœux & |>ri€tes à d'au- 
tres créatures ; qaî penfent méri- 
ter deuaatt Dieu par leurs obfer- 
uatiôtff , efUbliâàns leur iuflice y 
au lieu de celle de Dku par. fcurs 
ceuures dé fi^)ereroga{iôtt; &par 
eonfequétit ; be cachent pas la 
gloire de Dîett , laquelle reftiît 
principalement es richeflfea de- h 
grâce & raifericofde aç>prehendée 
par k feule foy en fefus Cferiftfeloir 
que Dieu nous a efleus en luy 
(comme dit t'Apoôre (r> deuant L 
fondation du monde % afin que nous 
fujfion» fainSts tè irrefrehenfibles 
deuaftt luy en charité y nous lyant 
fredejlinez fnur nous adopter à foy 
farJefks Cbrifi fihn le bon flaifir 
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de fa volonté. ^ la lonange de la 
gkire de fa grâce ; de laquelle ilnous 
a rendns aggreables enjon bien aimé: 
. En qui nous ^HiÇffs redemtion en fèn 
Jang ; ajfauoir reniiffton des offèn^ 
fes , félon les richejfes de fa grâce. 
Et ailleurs en la mefme Epiftre; (j) 
Vous ejies fauuez far grâce far la 
foi î Ç^ cela non point de vous ; c'efl 
vn don de Dien : non foint par œu^ 
ures^ afin que nul ne fe glorifie. Il 
cft manifefteque quelque apparence 
extrême de fainôeté qui foit en ces 
gens là ; Ils ne peuvent pourtant 
ettre reputez pour fainéts & vrais 
dodeurs : Mais doîuent eftre fuïs 
& reieftez comnoe faux Prophè- 
tes, 

Ne nous laiflbns donc point fc- 
duire par les mines > geftcs, ou ha^ 
bits externes ; Sachons que connne 
(2) le Royaume de l^ieu n^efl pas vi- 
ande 

(i). Ephpf, 1. 8. (1) Rom. 14, vi^ 
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4nde ou èruv^e, comme enfeigne 
S. Paul: Aum ne confifteil pas en 
chimagrées ou veftemeBs$ Souue- 
nons nous que le Fils de Dieu nous 
» aduerfis qu'il vîendroit des faux; 
Prophètes en habit de brebis, aj» 
que nous ne vr oyons f as à tout ef^rit: 
mais examinons les ej^rits s^ilsfont 
de 7>ie« ; & conférions auec les Ef- 
cdtures s'il eft ainfi qu^ils nous en- 
feignent. 

Les Naujtonniers ont accouflumé-, 
de craindre dauantage & de redon- 
ner plus foigneufement . garde des 
efcuels qui font cachez fous l'eau» 
cpié dé ceux qui paroifTcnt & fe 
i^nflrent. Auffi faut il que nous 
nous gardions de ces efceueils fpi- 
rituels couuerts de diuers voiles de 
faindeté feinte; de peur que nous 
ne les defcouurions à noflre doma- 
ge, lors que nous aurons défia faid: 
naufrage en It foy ; veu qu'il ne s'a- 
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eu; maift^iie c*eft à 

ixiae, qù'oA en veut; 

s Cbrift pour aoas 

V 3Vif«^, comme 

nous auons monfire? ^parcoafe- 

^i^uejït nous ^oaoeF vae vie » va ft- 

lut typique, vn paradis de-bois, de 

càrtoQ, detapiirerie,coaa&e ils les 

r^refentejQt mx. grandes feftes en 

leurs Temples & autres tieux» & 

nous priuer du falut & de la vie €• 

ternelle quiae fe trouue qu'en lefus 

Çbriil: 

Su0 iïlifi véUut docere, ne^ite au* 
dire , noMe facerfi certè taies Jka 
^juarutff^ttâ» 0U/e leJkCbriJihJug, 
trac, 4^. in îoannem, 

F I H 
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